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MME ZANELE MBEKI
AVANT-PROPOS DE 

ZANELE MBEKI
Fondatrice & Présidente  

Zanele Mbeki 
Development Trust

Le thème de lancement de l’AfWID 2018 était « le renforcement du mouvement des femmes d’Afrique 
continentale au sein de la quatrième révolution industrielle vers un nouvel  écosystème fondé sur les 
valeurs. » Il devient évident pour moi que c’est un thème susceptible de devenir le sujet sous-jacent de 
tous nos futurs forums, qui seront animés par l’objectif de renforcer la capacité de l’Afrique continentale 
de créer un nouveau monde pour nous-mêmes, appuyé par les valeurs de respect pour tous les êtres 
vivants.

AGENDA 2063 DE L’UNION AFRICAINE

L’Union africaine, en définissant les aspirations de « 

l’Afrique que nous voulons », indique que « l’Agenda 

2063 vise à concrétiser un ensemble de sept 

aspirations, chacune ayant son propre ensemble 

d’objectifs, qui, si réalisés, permettront à l’Afrique 

de concrétiser sa vision cette année-là. Ces sept 

aspirations reflètent notre désir de prospérité et 

de bien-être partagés, d'unité et d'intégration, d'un 

continent de citoyens libres et d'horizons élargis, où 

le potentiel des femmes et des jeunes est pleinement 

exploité, sans peur, ni maladie, ni manque. » 

 

Elle définit ainsi ensuite ces aspirations comme suit:

Aspiration 1:  une Afrique prospère basée sur une croissance inclusive et un développement durable

Aspiration 2:  un continent intégré, uni politiquement et fondé sur les idéaux du panafricanisme et la vision de la 

renaissance africaine

Aspiration 3:  une Afrique de bonne gouvernance, de démocratie, de respect des droits de l'homme, de justice et 

d'état de droit

Aspiration 4:  une Afrique pacifique et sûre

Aspiration 5:  une Afrique avec une identité culturelle forte, un patrimoine commun, des valeurs et une éthique 

partagées

Aspiration 6:  une Afrique dont le développement est axé sur les personnes, qui mise sur le potentiel des Africains, 

en particulier des femmes et des jeunes, et qui prend soin des enfants

Aspiration 7:  l’Afrique en tant qu’acteur et partenaire mondial fort, uni, résilient et influent.
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AGENDA DE LA PARITÉ DE L'UNION 
AFRICAINE

En ce qui concerne l'agenda de la parité en 2063, l'UA 

a déclaré:

« L’Afrique de 2063 réalisera pleinement la parité 

hommes-femmes, les femmes occupant au moins 50 % 

des postes publics élus à tous les niveaux et la moitié 

des postes de direction dans les secteurs public et 

privé. Le plafond de verre économique et politique qui 

a limité le progrès des femmes aura été brisé. »

Les principaux éléments du programme d’action de 

l’Union africaine en matière de parité sont les suivants, 

l’accent étant mis sur l’égalité des sexes,

1. de sorte qu'en 2063, toutes les formes de violence 

et de discrimination (sociales, économiques et 

politiques) à l'égard des femmes et des filles auraient 

été éliminées et que celles-ci bénéficieraient 

pleinement de tous leurs droits fondamentaux. 

Cela signifie la fin de toutes les pratiques sociales 

néfastes et la suppression de tous les obstacles à 

l'accès des femmes et des filles à une santé et à 

une éducation de qualité.

2. L’Afrique de 2063 verrait des femmes pleinement 

autonomes bénéficier de l'égalité de de l'accès 

et des opportunités dans tous les domaines de la 

vie. Cela signifie que la femme africaine aurait les 

mêmes droits économiques, y compris le droit de 

posséder et d'hériter d'une propriété, de signer un 

contrat, d'enregistrer et de gérer une entreprise. 

Plus de 90 % des femmes rurales auraient accès à 

des actifs productifs tels qu'un terrain, le crédit, les 

intrants et les services financiers. »

J'ajouterais 3. PAIX et 4. DÉVELOPPEMENT.

L'AfWID EN TANT QU'OUTIL POUR 
CANALISER ET CONCRÉTISER LES 
ASPIRATIONS CONTINENTALES

J'ai cité tous ces paragraphes des aspirations de l'UA 

seulement pour montrer que l'agenda de l'AfWID avait 

été défini. Il nous appartient maintenant de mettre en 

œuvre l'agenda 2063 de manière programmée en 

agissant sur ces impératifs, là où nous sommes. Les 

résultats locaux auront un impact aux niveaux national et 

continental. Je souhaite que ce forum soit un partenaire 

essentiel pour amener les femmes de ce continent à 

devenir des agents de notre propre changement.

 

Nous pouvons y parvenir en étant un mouvement 

puissant de femmes continentales qui donne la parole 

à toutes et à tous.

 

Nous devons être un mouvement de femmes de 

la société civile puissant et compétent, capable de 

contribuer de manière significative à la réalisation des 

aspirations de l'Afrique. Il nous appartient de concrétiser 

le rêve africain.

 

Lorsque nous avons lancé l'AfWID, nous avons déclaré 

qu'il s'agirait d'une plate-forme de dialogue inclusive 

destinée à réunir les femmes africaines de tous les 

horizons sous un même toit afin qu'elles puissent 

débattre de questions d'importance continentale. 

L'AfWID sera un pèlerinage régulier de sœurs africaines 

issues de divers domaines pour explorer les défis 

émergents, partager des opinions, échanger des points 

de vue et revoir les politiques sur des thèmes définis 

par des agendas nationaux, continentaux et mondiaux.

 

En 2019, nous avons invité nos leaders continentaux qui 

ont dirigé nos nations, en tant que présidents, ministres, 

ambassadeurs, des chefs d'entreprise panafricains 

et des responsables du développement social, des 

entrepreneurs, des entrepreneurs sociaux, ainsi que 

des chefs traditionnels et confessionnels, pour se mêler 

aux femmes de la société civile en général représentant 

toutes les couches de la société, en particulier les 

sœurs populaires qui vivent dans nos communautés 
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pauvres et sous-financées. Cette mesure vise à 

nous assurer que nous sommes connectés pour des 

échanges mutuels, l'apprentissage et la construction 

d'une solidarité féminine pour la cohésion sociale. Les 

conversations entre les classes et entre les régions 

géographiques donneront lieu à une compréhension 

mutuelle qui réduira les risques de conflits au sein des 

communautés locales et entre les pays. 

 

Notre thème cette année est « La voix et le pouvoir des 

femmes en tant qu’agents du changement ». Ce thème 

souligne qu'il nous appartient d'effectuer le changement 

que nous voulons. Cette fois-ci, mettons davantage en 

valeur notre organisme pour agir pour le bien, même 

si nous combattons activement notre exploitation dans 

les sociétés patriarcales. Nous devons être axés sur 

les solutions. Ne soyons pas des victimes passives qui 

ont toujours besoin d'être libérées par d'autres. Les 

femmes doivent saisir leur pouvoir pour changer leurs 

propres conditions et les terribles conditions sociétales 

auxquelles toutes les femmes sont confrontées, là où 

elles se trouvent. Agissons localement pour obtenir des 

résultats au niveau continental. Lors de ce forum, nous 

donnons la parole à tous. en particulier à ceux qui ont 

tendance à être laissés pour compte.

 

J'ai dit plus haut que la plate-forme aborderait 

également les défis émergents. Aujourd'hui, l'Afrique du 

Sud en tant que pays hôte fait face à un nouveau défi 

qui a récemment été diffusé dans le monde entier, en 

raison de la violence perpétrée contre des frères et des 

sœurs africains qui vivent dans nos quartiers. Quoi que 

quiconque ait pu voir ou entendre, l’Afrique du Sud doit 

rester un foyer pour tous nos frères et sœurs africains. 

Nous utiliserons cette plate-forme pour examiner les 

causes et aider à trouver des solutions pour la mise 

en œuvre locale et nationale en vue d'une vie de bon 

voisinage. Le premier panel cherchera à donner voix aux 

problèmes liés à ce développement très regrettable, 

parmi d'autres problèmes marginalisés.

 

Une vision d’une Afrique du Sud libre, où chaque Africain 

peut marcher librement et ne pas être confiné dans 

des camps de réfugiés, semble s’être retournée contre 

elle, étant donné que le fardeau de l’établissement des 

migrants a été porté par des communautés pauvres avec 

une gestion nationale inadéquate des mouvements 

migratoires et des papiers. Tout récemment, la nouvelle 

a été diffusée selon laquelle des réfugiés africains 

eux-mêmes organisaient un sit-in au bureau du HCR à 

Pretoria pour les soustraire de la république d'Afrique 

du Sud en raison de l'insécurité; une antithèse de ce qui 

était prévu. Que faut-il faire?

 

GOUVERNANCE
 

En 2018, j'ai indiqué que ZMDT souhaite co-créer la 

plate-forme AfWID avec vous, sa vision, sa mission, 

ses objectifs et ses valeurs, ainsi que ses processus 

de gouvernance. À cet égard, nous avons proposé un 

comité de pilotage flexible composé de femmes de 

rang continental parmi des militantes et des professions. 

Nous n'avons pas encore atteint cet objectif. Cependant, 

nous avons créé une plate-forme de coordonnatrices 

régionales de l'AfWID qui ont géré le recrutement et la 

facilitation de la documentation et de la logistique de 

voyage pour toutes les personnes présentes. Nous 

sommes vraiment reconnaissants pour leur volonté de 

donner de leur temps. 

 

RÈGLES D'ENGAGEMENT
 

Les règles d'engagement restent les mêmes qu'en 2018. 

Nous nous engagerons les uns avec les autres avec 

honnêteté, empathie et respect de nos différences. 

Nous serons guidés par l'esprit d'Ubuntu qui soutient 

toutes nos valeurs.

 

FAISONS LE TRAJET ENSEMBLE
 

Il y a tellement de choses à faire. L’Union africaine 

a clairement défini l’ordre du jour pour nous tous. 

Retroussons nos manches et mettons-nous au travail. 

Chacun de nous doit en tirer quelque chose de 

bénéfique. 

 

Je vous souhaite à tous une expérience agréable et 

enrichissante à ce forum. 
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PAR LINDA VILAKAZI 
MESSAGE DE BIENVENUE

LINDA VILAKAZI
Directrice générale  

de Zanele Mbeki  
Development Trust et  
coordinatrice AfWID  

Le rêve des femmes africaines de se réunir enfin sur le sol africain, guidé par un agenda africain, est 
enfin une réalité. Tout a commencé l'année dernière, en 2018, lorsque 1 000 femmes de 16 pays de la 
SADC se sont réunies à Johannesburg, en Afrique du Sud, pour lancer la plate-forme AfWID (African 
Women in Dialogue), désormais en place. Enfin, aujourd'hui, en 2019, nous entrons dans l'histoire avec 
la participation de 1 000 femmes originaires des 55 pays africains. Nous sommes une véritable plate-
forme panafricaine qui connecte tout le monde, quel que soit le pays natal de chacun.

La plate-forme African Women in Dialogue est fermement 

enracinée dans les principes d'inclusion, d'impartialité 

politique et de pratiques non hiérarchiques et offre 

une plate-forme ouverte à toutes les femmes. Celles-ci 

représentent les principes non négociables énoncés par 

notre fondatrice, Mme Zanele Mbeki, appuyée par de 

nombreuses femmes africaines courageuses, engagées et 

confiantes.

 

Ces principes visent à garantir que la plate-forme soit 

accessible à toutes les femmes, en privilégiant les femmes 

populaires et les femmes marginalisées. En réalité, cela 

signifie que le processus de participation au dialogue doit 

être entièrement financé, de sorte qu'aucune femme ne 

puisse y participer en raison d'un manque de fonds. Dans 

la pratique, un soutien financier, émotionnel et logistique 

est nécessaire pour garantir que les femmes puissent se 

rendre dans les bureaux locaux pour faire la demande 

et payer tous les documents de voyage pertinents. 

Souvent, ces procédures affectent davantage les femmes 

populaires et marginalisées .Nous avons entendu dire que 

des femmes devaient à plusieurs reprises, voire même 

cinq fois, parcourir de longues distances pour se rendre 

dans les bureaux locaux avant de pouvoir disposer de tous 

les documents requis.

 

L'avantage de ceci est que certaines femmes, pour la 

toute première fois, pourraient revendiquer leur identité 

en demandant d'abord un certificat de naissance, puis des 

pièces d'identité, des passeports et enfin des visas. Les 

femmes âgées ont enfin réalisé leur rêve de voyager en 

dehors de leurs villages, au-delà de leurs capitales, vers 

un autre pays africain. Toutes ces histoires, et bien d’autres 

encore, nous incitent toutes et tous à faire de cette plate-

forme un succès tout en renforçant le mouvement des 

femmes africaines, renforçant ainsi le rôle et la participation 

des femmes à tous les niveaux pour la croissance et le 

développement de l’Afrique. 

L'AfWID ouvre les portes à toutes les femmes pour 

enfin faire l'expérience de ce que signifie vraiment être 

panafricaine; surmonter les défis de voyage de notre 

continent et vaincre ainsi tous les stéréotypes culturels, 

sociaux, patriarcaux et politiques de la femme. 
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Les défis rencontrés au cours de ce voyage doivent être 

considérés comme des enseignements pour nourrir les 

projets futurs. Nous visons à utiliser ces enseignements 

pour faire pression et plaider en faveur de changements, au 

niveau des villages, des pays, de l'UA et des Nations Unies. 

L'AfWID n'est pas seulement représenté par le dialogue de 

cinq jours auquel vous participez, mais devrait être considéré 

comme un mouvement toujours actif qui porte les rêves et 

les aspirations des femmes africaines, leur permettant de 

participer librement à tous les niveaux de la société afin de: 

obtenir un succès personnel et collectif. 

 

La plate-forme AfWID est fière d'être un foyer pour toutes 

les femmes, où toutes sont traitées de manière égale. Nous 

n'observons pas les niveaux de classe, nous respectons 

la contribution de chaque femme en tant qu'individu tout 

en reconnaissant leur expérience respective et la sagesse 

qu'elles apportent. C’est ce qui fait de l’AfWID un espace 

riche destiné à la participation de tous. 

 

Être ici aujourd'hui avec 999 autres femmes africaines 

n'aurait pas été possible sans le soutien désintéressé de 

nombreuses femmes sur tout le continent qui ont travaillé 

sans relâche avec le secrétariat de l'AfWID pour vous 

trouver et soutenir vos préparatifs de voyage. Certaines 

d'entre elles ont même dû se rendre à Johannesburg avant 

le dialogue pour contribuer à la planification préalable et 

confirmer l'authenticité de la plate-forme. Ce sont les 18 

coordinatrices de toutes les régions qui ont travaillé en 

étroite collaboration avec le secrétariat d’AfWID pour faire 

de cette plate-forme une réalité. À vous, nous disons - Asjiki! 

Il n'y a pas de retour en arrière, les femmes doivent être 

considérées comme faisant partie du prochain chapitre du 

développement et de la prospérité de l'Afrique.

 

Lorsque vous naviguerez dans l’espace de dialogue 

sur les cinq jours, rappelez-vous que le programme est 

spécialement conçu à votre intention. Prenez le temps 

de rencontrer et de discuter avec des femmes que vous 

n'auriez peut-être jamais vues, d'apprendre d'elles, de 

partager vos propres connaissances et de nouer des liens 

au-delà de la semaine du dialogue. Le thème de 2019, « 

La voix et le pouvoir des femmes en tant qu’agents de 

changement », est présenté à travers différentes sessions 

plénières et parallèles portant sur l’économie, les femmes, 

la paix et la sécurité, la cybersécurité, le bien-être personnel, 

le changement climatique, le féminisme africain et bien 

d’autres. Il est possible que certaines discussions suscitent 

des incertitudes en raison de perspectives et d'idéologies 

différentes. Ne vous laissez pas décourager, participez, 

écoutez, et partager librement vos points de vue. Vous 

êtes dans un espace sûr pour apprendre, vous engager et 

être exposée à ce que les autres connaissent et ont vécu. 

Ensemble, nous formons une mosaïque de la diversité de 

l'Afrique. Tirez le meilleur parti de votre temps ici. 

 

En outre, l'agenda de cinq jours comprend du temps 

pour réfléchir aux déclarations internationales qui ont un 

impact sur la prospérité et le bien-être de notre continent. 

La résolution 1325 du Conseil de sécurité des Nations 

unies sur la paix ainsi que l'examen du Beijing +25 seront 

mis en avant. L’instauration intégrale de la paix sur notre 

continent ne peut être réalisée sans la participation active 

et significative de toutes les femmes à tous les niveaux. La 

récente présentation par le secrétariat de l’AfWID à une 

réunion du Conseil de sécurité des Nations Unies a mis 

l’accent sur l’inclusion de toutes les femmes, en particulier 

des femmes populaires, à tous les niveaux du processus de 

paix. Cela inclut la consolidation de la paix au niveau local, 

dans les villages et notamment aux tables de haut niveau 

de l'UA et de l'ONU. Nos discussions sur la paix porteront 

sur le rôle que les femmes jouent à tous les niveaux de la 

consolidation de la paix et de la prévention des conflits, du 

niveau personnel au niveau communautaire. 

 

Nous ne pouvons pas célébrer ce rassemblement sans 

précédent sans prendre le temps d'observer la contribution 

de ceux qui ne sont peut-être pas avec nous aujourd'hui. 

Ils sont également responsables du succès d'aujourd'hui. 

En particulier, nous dédions le rassemblement AfWID 2019 

pour célébrer la vie de l'une de nos membres fondateurs, 

le Dr Thandi Ndlovu, qui a tragiquement perdu la vie dans 

un accident de voiture le 24 août 2019. Son pouvoir et son 

amour pour l'humanité continueront d'alimenter cette plate-

forme. 

Linda Vilakazi, et le

secrétariat de l'AfWID 2019 
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ZANELE MBEKI DEVELOPMENT TRUST (ZMDT)
À PROPOS DU 

Le Zanele Mbeki Development Trust (ZMDT) est une organisation d’intérêt public indépendante et non 
partisane qui s’engage à améliorer le statut des femmes africaines en appelant les gouvernements 
nationaux, le secteur privé, la société civile et les donateurs des partenariats à définir des agendas 
communautaires, municipaux, provinciaux, nationaux et continentaux. Le ZMDT est impartial et à but non 
lucratif. Il n’est lié pas à aucun intérêt politique ou partisan.

VISION DU ZMDT

« Les femmes panafricaines travaillant ensemble pour bâtir un écosystème durable dans le but  d’humaniser notre 

continent. »

PROGRAMMES DU ZMDT 

Le ZMDT soutient les programmes suivants: 

L’AfWID  est une plate-forme annuelle 
inclusive de dialogue qui vise à 
rassembler les femmes africaines 
de tous les horizons sous un même 
toit pour débattre des questions 
d’importance continentale.

La Bourse est un programme d’un an qui 
vise à soutenir une nouvelle génération 
de leaders féministes sur le continent 
et de les nourrir avec le savoir, les 
compétences et l’attitude exigés pour 
induire un changement positif pour les 
femmes dans les secteurs publics et 
privés.

Ce programme s’engage à préserver, 
promouvoir et diffuser largement la 
recherche sur les enjeux historiques 
et actuels qui affectent la société, plus 
particulièrement concernant les sujets 
pertinents à l’enjeu du développement 
des femmes africaines et de la justice 
pour les femmes.

GOVERNANCE 

Conseil d’administration du ZMDT: 

Zanele Mbeki  Fondatrice & Présidente  

Futhi Mtoba Administratrice

Nana Magomola  Administratrice

Mojanku Gumbi Administratrice

Sibongile Mkhabela (Incoming Trustee)

Hope Chigudu  (Incoming Trustee)

Inscriptions réglementaires: 

Numéro d’inscription d’organisation  9300 54495

d’intérêt public: 

Numéro d’inscription d’organisation  168-280

à but non lucratif:   

Numéro IT:  003652/2015 (G)

Numéro d’inscription fiscal:  3678/695/16/8

AfWID
AFRICAN WOMAN IN DIALOGUE

ZANELE MBEKI
FELLOWSHIP

RESEARCH, DOCUMENTATION 
AND PUBLICATIONS
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AFRICAN WOMEN IN DIALOGUE (AfWID)
À PROPOS DU 

L'AfWID est une plate-forme de dialogue inclusive, située en Afrique du Sud, qui cherche à rassembler les 
femmes africaines de tous les horizons, en privilégiant les femmes qui vivent dans des zones rurales et 
urbaines sous-financées, sous un même toit pour délibérer sur des questions d'importance continentale. 
Cette plate-forme n'est représentative d'aucune organisation ni d'aucune opinion politique. Les femmes 
s'expriment par elles-mêmes, selon leurs propres perspectives et expériences.

Ce pèlerinage rend compte des perspectives et des expériences de milliers de femmes africaines, notamment des 

femmes rurales et urbaines, responsables politiques, fonctionnaires, femmes de diverses confessions religieuses 

et formations religieuses, universitaires, praticiens du développement, chefs traditionnels, chefs d'entreprise, 

professionnelles de divers domaines et jeunes, pour partager leurs opinions, échanger des points de vue et revoir 

les politiques sur des thèmes élaborés selon les programmes nationaux, continentaux et mondiaux.

LES OBJECTIFS DE L’AFWID SONT LES SUIVANTS:

• Contribuer à l'obtention d'une voix unie des femmes africaines sur les questions continentales

• Vitaliser, inspirer et élargir la vision des femmes africaines dans le cadre d'un programme de développement 

commun 

• Examiner les stratégies et les programmes continentaux visant à avoir un impact sur les femmes africaines 

• Identifier les obstacles systémiques actuels et en évolution, y compris les pratiques et les normes, qui vont à 

l'encontre de la mise en œuvre du programme de promotion de la femme et du développement

• Faciliter l'examen des systèmes, structures et pratiques sous-jacents qui entravent la promotion des femmes 

africaines. Cela comprend la révision des politiques, des structures et des programmes aux niveaux national et 

continental

• Influencer les structures communautaires, nationales et continentales (publiques, privées, société civile) et les 

stratégies de mise en œuvre visant à autonomiser les femmes africaines 

• Renforcer les réseaux nationaux, régionaux et continentaux d'organisations de femmes
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PAR LE DR GERTRUDE MONGELLA 
MESSAGE DE SOUTIEN 

DR GERTRUDE MONGELLA 
Conseillère spéciale auprès du directeur 

général de l'UNESCO
Fondatrice de l'organisation Advocacy  

for Women in Africa (AWA)
Ancienne présidente du Parlement  

panafricain  

Le thème « La voix et le pouvoir des femmes en tant qu'agents du changement » est une occasion pour 
les femmes africaines de réfléchir aux anniversaires imminents de la résolution 1325 et de Beijing +25, 
en utilisant leur voix et leur pouvoir pour plaider en faveur du changement.

BEIJING +25

Nous fêtons les 25 ans de l'engagement de mettre 

en œuvre la Déclaration et la Plateforme pour l'action 

de Beijing. Dans de nombreux pays, hommes et 

femmes, gouvernements et ONG ont pris des mesures, 

suggérées à l'époque, pour réaliser des changements 

sociaux, politiques et économiques.

 

En bref, le monde traverse une révolution sociale visant 

à créer un environnement développé, pacifique et égal 

pour les hommes et les femmes. Nous avons vu des 

femmes occuper des postes de responsabilité dans 

les instances décisionnelles des gouvernements, des 

entreprises, des organisations locales et internationales 

et des villages. 

 

Les normes et les règles dans les sociétés ont évolué 

dans le sens d'une amélioration des relations entre 

hommes et femmes. Les femmes continuent à être 

reconnues comme des exécutantes compétentes. En 

conséquence, les femmes ont gagné en confiance 

et tout cela est dû aux voix puissantes qu’elles ont 

élevées pour recréer un nouvel ordre économique, 

social et politique qui reconnaît les droits et la dignité 

des femmes et des êtres humains. Des institutions, 

allant du gouvernement aux organisations non 

gouvernementales, ont été mises en place pour 

surveiller la mise en œuvre de la Déclaration et de la 

Plate-forme d'action de Beijing.
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des femmes africaines ont contribué à la consolidation 

de la paix. 

 

L'égalité, le développement et la paix sont restés les 

principaux thèmes des quatre conférences mondiales 

sur les femmes organisées par les Nations Unies 

à Mexico, Copenhague, Nairobi et Beijing. L’article 

1325 a donc renforcé la voix des femmes en faisant 

de leur participation à la résolution des conflits et à la 

consolidation de la paix l’un de ses principaux domaines 

d’intervention, principalement parce que les femmes et 

les filles sont généralement les plus touchées lors de 

guerres et de conflits violents.

 

La communauté internationale et ses nombreuses 

conférences, plus que jamais auparavant, ont porté 

leur attention sur ces questions. Les objectifs de 

développement mondiaux tels que les objectifs du 

Millénaire pour le développement et les objectifs 

de développement durable ont choisi l'agenda des 

femmes pour être l'agenda international. 

 

En conclusion, nous remercions l’AfWID de ses efforts 

sans faille pour mobiliser et faire entendre la voix des 

femmes en faveur de l’égalité, du développement et de 

la paix. 

L'AfWID est l'une de ces organisations. Il a consacré son 

temps et ses ressources pour rassembler de temps à 

autre, et sous la direction de Zanele Mbeki, des femmes 

du continent africain afin de débattre, de réfléchir et de 

se mobiliser pour des actions futures.

 

L’année 2020 sera une année spéciale au cours de 

laquelle le monde tiendra son engagement envers le 

travail inachevé de la mise en œuvre de la promotion 

de la femme.

RÉSOLUTION 1325 DU CONSEIL DE 
SÉCURITÉ DE L'ONU

La paix a toujours été l’un des domaines prioritaires des 

conférences sur l’agenda des femmes. La résolution 

1325 du Conseil de sécurité des Nations unies a fait écho 

aux préoccupations des femmes concernant la paix et à 

la nécessité pour elles de participer à la résolution des 

conflits et à la consolidation de la paix. Honnêtement, 

la contribution des femmes à la consolidation de la 

paix dans les zones d'après-conflit a été énorme. Les 

exemples incluent les contributions des femmes à la 

consolidation de la paix au Burundi et au Rwanda, dans 

la région du fleuve Mano, en RDC et au Sud-Soudan. 

Ce ne sont là que quelques exemples parmi d’autres où 

Honnêtement, la contribution des femmes à la consolidation  
de la paix dans les zones d'après-conflit a été énorme.
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Projet de Programme Projet de Programme 
BIRCHWOOD HOTEL,  

JOHANNESBURG, AFRIQUE DU SUD
 04 – 08 NOVEMBRE 2019
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DIMANCHE: 03 NOVEMBRE 

Arrivée et inscription 

PREMIER JOUR: LUNDI, 04 NOVEMBRE

Time Activité/Event

06h00 – 08h30 Petit déjeuner

07h00 – 08h15 Arrivée et inscription des participantes 

DIRECTRICE DE PROGRAMME/MODÉRATRICE:  Mme Lebogang Chaka,  
PDG de Afro Visionary Legacy  (Afrique du Sud)

08h30 – 08h45  
Musique 

Chorale Wits
Hymne de l’UA & hymne de l’Afrique du Sud

08h45 – 09h00 Dévotion interconfessionnelle Mme Mu-Aalima Amyna Fakude 
(musulmane)  
Ms. Vela Maseko (Traditionnel)

09h00 – 09h30 Discours de bienvenue 
Introduction au forum AfWID et à ses objectifs

Mme Mojanku Gumbi,  
Administratrice de Zanele Mbeki 
Development Trust

09h30 – 09h40 Messages de soutien Dr. Phumzile Mlambo-Ngcuka,  
Directrice exécutive d'ONU Femmes

Mme Editar Ochieng,  
féministe pour le centre des droits de la 
paix et de la justice (Kenya)

09h40 – 09h50 Music/Entertainment Item Wits Choir

09h50 – 10h00 Introduction of Breaking Barriers Mme Bunie M Matlanyane Sexwale,  
cofondatrice de Lesaka La Basadi  
(Afrique du Sud)

10h00 – 13h00 BREAKING BARRIERS: SE CONNECTER AVEC SOI-MÊME ET AVEC D'AUTRES  

Le but de cette session est de donner aux participantes l’occasion de se rencontrer et d’avoir 
des contacts personnels avec les autres participantes. À travers cette session, nous prévoyons 
de renforcer nos liens en tant que femmes diverses de tout le continent, unies dans notre quête 
d’une vision solide pour le développement et l’avenir de l’Afrique.   
Animatrices: Divers  

13h00 – 14h30 Déjeuner

14h30 – 17h30
BREAKING BARRIERS: SE CONNECTER AVEC SOI-MÊME ET AVEC D'AUTRES (suite) 

(Veuillez retourner en petits groupes)

18h00 – 20h30 Diner et Temps Libre

« La voix et le pouvoir des femmes en tant qu'acteurs du changement »

African Women in DialoguewAfrican Women in Dialoguew
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DEUXIÈME JOUR: MARDI, 5 NOVEMBRE  

Time Activité/Event

06h00 – 07h00 Méditation du matin et exercices physiques (facultatif) 

06h00 – 08h15 Petit déjeuner 

DIRECTRICE DE PROGRAMME/MODÉRATRICE  Mme Farida Yahya, PDG de Lumo Naturals (Nigeria)

08h30 – 11h30
BREAKING BARRIERS: SE CONNECTER AVEC SOI-MÊME ET AVEC D'AUTRES (suite)

(Veuillez retourner en petits groupes)
Animatrices: Divers  

12h00 – 12h15
CONCLUSION: DE LA SEANCE BREAKING BARRIERS

Mme Bunie M Matlanyane Sexwale, cofondatrice de Lesaka La Basadi (Afrique du Sud)

12h15 – 13h00 MEDITATION AVEC BRAHMA KUMARIS

La session BREAKING BARRIERS se terminera par une méditation guidée animée 
par Brahma Kumaris

13h00 – 14h30 Déjeuner 

14h30 – 14h45 SESSION A MICRO OUVERT: Réflexion sur le programme 
de la journée précédente – Session à micro ouvert

Ouvert à toutes

14H45 – 15h45

TABLE RONDE
THÈME: « LA VOIX ET LE POUVOIR DES FEMMES COMME AGENTS DU CHANGEMENT »
Depuis des temps immémoriaux, à travers leur activisme et leur résistance, les femmes africaines 
ont été et continuent d'être un flambeau d'espoir pour le continent. Ce panel cherche à célébrer 
la voix et le pouvoir des femmes africaines. Il décrira, explorera et réfléchira sur la manière dont la 
voix des femmes et leur agence ont permis le changement, fourni des solutions et fait progresser 
la résistance et l'activisme des femmes. Les membres du panel et les participantes partageront 
leurs histoires personnelles et leurs expériences sur la manière dont elles ont trouvé leur voix, 
réfléchiront sur les leçons apprises en tant qu'agents du changement, ainsi que leurs rêves et 
leurs espoirs pour le Continent.

PANELISTES

Commentaires d'ouverture par vidéo: Mme Winnie Byanyima, directrice exécutive de 
l'ONUSIDA (Ouganda) 
• Mme Kasha Nabagesera, fondatrice de Freedom & Roam Uganda (Ouganda)
• Mme Fadumo Dayib, fondatrice de Move Somalia Forward (Somalie)
• Mme Tsitsi Masiyiwa, fondatrice et coprésidente de la Higher Life Foundation (Zimbabwe)
• Hon. Cicilia Saayioi Wuapari, ministre de l'Éducation, de la Jeunesse et du genre, de la 

Culture et des Services sociaux, comté de Narok (Kenya)

15h45– 17h00 SESSION A MICRO OUVERT:  Discussion en plénière et 
Questions/Réponses

Ouvert à toutes

17h00 – 17h10 Dévotion finale: menée par l'Afrique de l'Ouest

18h00 – 20h30 Diner – Soiree Film et Temps Libre  
FILM: Where Do We Go Now?
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TROISIÈME JOUR: MERCREDI, 06 NOVEMBRE   

Time Activité/Event

06h00 – 07h00 Méditation du matin et exercices physiques (facultatif)

06h00 – 08h30 Petit déjeuner

DIRECTRICE DE PROGRAMME/MODÉRATRICE:  Mme Diakhoumba Gassama, coordinatrice régionale de 
l'activisme et de la jeunesse pour l'Afrique à Amnesty International (Sénégal)

09h00 – 09h05 Dévotion matinale: Menée par l'Afrique centrale

09h05 – 09h30
SESSION OUVERTE DE MIKE: Réflexion sur le programme de la journée précédente - Session 
à micro ouvert 

09h30 – 11h30

DOCUMENTAIRE ET DISCUSSION DE GROUPE
THÈME: «FEMMES, PAIX ET SÉCURITÉ»

Les guerres et les conflits continuent de régner en Afrique et restent le principal obstacle au 
développement sur le continent. Comme cela a été reconnu dans le monde entier, les femmes 
et les enfants sont les plus touchés par ces conflits. Reconnaissant le rôle des femmes en tant 
que militantes et défenseurs de la paix, ce panel explorera le sens de la paix et de la sécurité 
à tous les niveaux de la société, y compris les espaces personnels, les espaces domestiques, 
les communautés et au niveau national. Les discussions porteront également sur des stratégies 
visant à prévenir les conflits violents et à maintenir la paix et la stabilité après les conflits.

(20minutes)

DOCUMENTAIRE: FEMMES, PAIX ET PUISSANCE 

Ce documentaire, réalisé par Peace is Loud, reprend les récits de femmes activistes,  politiques et 
des citoyennes ordinaires d’Afghanistan, du Libéria et d’Irlande du Nord qui tentent d’influencer 
les pourparlers de paix.

(1h30 hours)

PANELISTES

Remarques d'ouverture: Cheryl Hendricks, Directrice exécutive du Institut africain d'Afrique du 
Sud (Afrique du Sud)  
• Amb. Liberata Mulamula, directrice associée et chercheuse invitée, Elliot School of  

International Affairs, Institute for African Studies, Université George Washington (Tanzanie) 
• Sœur Pratiba Daya, Senior Yogi du Brahma Kumaris (Afrique du Sud)
• Mme Avril Andrews, fondatrice de la fondation Alcardo Andrews: l'initiative de maman 

pour la justice
• Dr Obiageli (Oby) Ezekwesili, analyste des politiques publiques / conseiller économique 

principal, AEDPI et cofondateur du mouvement #BringBackOurGirls (Nigéria)
• Alaa Salah – étudiante soudanaise et une manifestante antigouvernementale (Soudan)

11h30 – 12h25 SESSION A MICRO OUVERT:  Discussion plénière et Q & R Ouvert à toutes

12h25 – 12h30 ANNONCES: Guide sur les événements parallèles

12h30 – 14h00 Déjeuner
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TROISIÈME JOUR: MERCREDI, 06 NOVEMBRE  (SUITE)

14h00 – 17h00
ÉVÉNEMENTS CÔTÉ AfWID: SESSION 1
Veuillez consulter le programme des événements parallèles pour plus d'informations et 
sélectionner l'événement parallèle auquel vous souhaitez participer. 

Introduction au Réseau de leadership des femmes 
africaines (AWLN) 
Animé par: AWLN en partenariat avec ONU Femmes  

Lancement du baromètre de genre de la 
SADC 
Animé par: Gender Links 

Le féminisme africain en tant qu'outil de changement social
Animé par: Kibera Feminists for Peace Rights and Justice 
Center

La 4ème révolution industrielle et l'apocalypse 
du travail. Comment rester pertinent ?
Animé par: Rachel Sibande   

Réhumaniser la femme africaine qui prend sa place légitime 
dans la société
Animé par: Dr Judy Dlamini 

Atelier de codage 
Organisé par: University of Johannesburg

Cours de maître Womanomics Africa
Curated by: Womanomics

Atténuation, adaptation et résilience face au 
changement climatique
Documentaire: Plastic Ocean

Examen de la résolution 1325 du Conseil de sécurité de l'ONU
Animé par: FEMWISE Africa

Mutilation génitale féminine (MGF)
Documentaire: Jaha’s Promise (Gambie)

18h00 – 20h00 DÎNER DE TRAVAIL
RÉUNIONS RÉGIONALES

Les réunions régionales donneront aux participantes l'occasion de discuter de questions 
poignantes de leur région et de nouer des liens et des réseaux transfrontaliers. Les participantes 
sont encouragées à choisir la région qui leur convient le mieux.

QUATRIÈME JOUR: JEUDI, 07 NOVEMBRE

Time Activité/Event

06h00 – 07h00 Méditation du matin et exercices physiques (facultatif)

06h00 – 08h30 Petit déjeuner 

09h00 – 12h00 ÉVÉNEMENTS CÔTÉ AfWID: SESSION 2
Veuillez consulter le programme des évènements parallèles et choisir celui auquel vous 
souhaitez participer. 

Beijing +25 Commentaire
Animé par: FEMNET 

Femmes et droits fonciers 
Animé par: Doo Aphane 

Futurisme africain
Animé par: Aimée Gratia Ilibagiza Mutabazi

Résilience: retrouver la tranquillité d'esprit et 
renforcer son pouvoir intérieur
Animé par: Brahma Kumaris

La lutte pour le respect des droits LBTQI + en Afrique
Animé par: Coalition of African Lesbian (CAL)  

La musique comme élément de paix et de cohésion 
sociale
Documentaire: Yalla Khartoum (Soudan)

Atelier de formation à la cybersécurité
Animé par: CISCO 

Modèles de microfinance et de développement: une 
approche holistique 
Animé par: WDB Trust 

Le dialogue comme outil de médiation et de maintien 
de la paix
Animé par: ACCORD 

Savoir autochtone africain
Animé par: l'Université de Johannesburg  
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QUATRIÈME JOUR: JEUDI, 07 NOVEMBRE  (SUITE)

Time Activité/Event

12h00 – 13h30 Déjeuner

13h30 – 16h30 ÉVÉNEMENTS CÔTÉ AfWID: SESSION 3

Veuillez consulter le programme des évènements parallèles et choisir celui auquel vous 
souhaitez participer. 

Voice Out 
Animé par: Sara Chair 

Harcèlement sexuel au travail
Animé par: Oxfam South Africa

Atelier de sensibilisation à la santé sexuelle et 
reproductive
Animé par: PinkDrive 

La solidarité des femmes par l'entrepreneuriat
Animé par: Forum des femmes africaines sur 
l'innovation et l'entrepreneuriat (AWIEF)

Soins personnels: esprit, corps, esprit 
Animé par: à confirmer

Atelier de formation en cybersécurité
Animé par: CISCO

Comprendre les styles de leadership féminin dans la 
résolution et la gestion des conflits: leçons apprises 
de l'Afrique centrale 
Animé par: Women for Change Cameroun (Wfac) 

Violence basée sur le genre (VBG)
Animé par: #Total Shut Down  

Renforcement de la capacité financière pour un 
avenir sûr
Animé par: Gloria Kono de Zenith Bank Ghana

Femmes écrivant en Afrique
Animé par: Asinakuthula Collective

18H00 – 22H00 DINER DE CÉLÉBRATION

*Les dévotions seront dirigées par l'Afrique de l'Est lors du dîner de célébration

CINQUIÈME JOUR: VENDREDI, 08 NOVEMBRE 

Time Activité/Event

06h00 – 07h00 Méditation du matin et exercices physiques (facultatif) 

06h00 – 09h00 Petit déjeuner et départ de l'hôtel

DIRECTRICE DE PROGRAMME/MODÉRATRICE:  Mme. Saida Ali (Kenya) Et Maimouna Kabran (Côte d’ivoire), 
coordinatrices régionales de l’AfWID 

09h30–09h40 Dévotion matinale: menée par l'Afrique du Nord

09h40 – 10h00 Réflexions de la semaine: micro ouvert

10h00 – 11h00 Messages de régions 

11h00 – 11h20
Discours de clôture
Mme Hager Alsharif, Ensemble, nous le construisons & 2019 Nominé pour le prix Nobel de la 
paix (Libya)

11h20 – 11h50
Prochaines étapes et vote de remerciement 
Mme Linda Vilakazi et Mme Naledi Maite, Secrétariat AfWID

11h50 – 12h30 Dévotion de clôture et moment de silence: mené par l'Afrique du Sud 

12h30 – 14h00 Déjeuner et Départ
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Événements SecondairesÉvénements Secondaires
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MERCREDI, 06 NOVEMBRE 2019, 14H00 - 17H00 
N° Sujet Animé par Description Lieu

1 Introduction 
au Réseau de 
leadership 
des femmes 
africaines 
(AWLN) 

WOMEN & AWLN est un 
mouvement dynamique et 
intergénérationnel de femmes 
africaines ayant pour vision 
de construire et de diriger la 
transformation de l'Afrique au moyen 
de six initiatives clés à mettre en 
œuvre dans les domaines de la paix 
et de la sécurité, de la gouvernance, 
des finances, de la direction des 
jeunes femmes, de l'agriculture et 
de la mobilisation sociale.

Leadership féminin dans les 
domaines politiques et leadership 
élargi. La paix, la sécurité et le 
pouvoir politique sont quelques-
uns des principaux domaines 
d’intervention du AWLN. Cet 
événement donnera une idée de ce 
qu'est l'AWLN et de la manière dont 
il a été mis en œuvre dans certains 
pays africains.

Cedarwood 
à l'Atrium 
Centre 

2 Le féminisme 
africain en tant 
qu'outil de 
changement 
social

KIBERA FEMINISTS FOR PEACE 
RIGHTS AND JUSTICE CENTRE 
cherche à autonomiser les 
jeunes filles des bidonvilles de 
Kibera à Niarobi, au Kenya, en 
leur fournissant des espaces 
sûrs. Elles ont une bibliothèque 
communautaire et un centre de 
secours pour les cas de violence 
sexuelle et sexiste. Elles organisent 
également des programmes de 
sensibilisation de la communauté 
pour éduquer la population des 
bidonvilles de Kibera.

Présente comment le travail féministe 
peut avoir un impact réel sur la vie 
quotidienne des femmes et des 
autres, en s'appuyant sur l'expérience 
et le travail du FPRJC de Kibera, 
Nairobi.

Auditorium 
at the 
International 
Centre 

3 Réhumaniser 
la femme 
africaine qui 
prend sa place 
légitime dans 
la société

DR JUDY DLAMINI est la 
présidente exécutive du groupe 
Mbekani. Elle est un médecin 
qualifié, une femme d'affaires 
accomplie, titulaire d'un MBA et d'un 
doctorat en leadership d'entreprise. 
Elle est l'auteur du célèbre livre 
« Equal but Different » et a reçu 
de nombreuses distinctions et 
récompenses, notamment le prix « 
African Economy Builder Lifetime 
Achievement Award ».

Une profonde réflexion sur la 
manière dont la déshumanisation 
d’une Africaine par les colonies et par 
l’apartheid persiste dans notre esprit 
et que les femmes et les enfants sont 
les premières victimes de la haine 
de soi tirée du système violent de 
l’apartheid. Que faudra-t-il pour guérir 
l'esprit et l'âme d'une Africaine? 
Comment pouvons-nous retrouver 
notre humanité?

OR Tambo 
Centre 
(Salle 
plénière) 

4 Cours de 
maître 
Womanomics 
Africa

Womanomics Africa est une 
plate-forme destinée aux femmes 
d’affaires et aux parties prenantes 
pour expliquer comment les 
femmes peuvent participer de 
manière plus significative et plus 
efficace aux économies africaines. 

Conversations pratiques avec les 
femmes d’affaires et les principales 
parties prenantes pour expliquer et 
faciliter la manière dont les femmes 
peuvent participer de manière plus 
significative, plus efficace et plus 
effective aux économies africaines 
grâce à la promotion du commerce 
et des investissements intra-africains 
par et avec les femmes.  

Cypress 
à l'Atrium 
Centre
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MERCREDI, 06 NOVEMBRE 2019, 14H00 - 17H00 
N° Sujet Animé par Description Lieu

5 Examen de la 
résolution 1325 
du Conseil de 
sécurité de 
l'ONU 

Le Réseau des femmes médiatrices 
africaines  (FEMWISE) a été créé 
par l'Assemblée des chefs d'État 
et de gouvernement de l'Union 
africaine (UA). Son objectif est de 
renforcer le rôle des femmes dans 
la prévention des conflits et la 
médiation.

FEMWISE fournira des informations 
pratiques sur la Rés. 1325 et en quoi 
la formation de femmes médiatrices 
est essentielle pour parvenir à une 
paix durable dans les différentes 
régions. Elles expliqueront plus en 
détail la structure institutionnelle de 
FEMWISE et comment les délégués 
peuvent s’impliquer.

Yellowwood 
à l’Atrium 
Centre

6 Lancement du 
baromètre de 
genre de la 
SADC 
 

GENDER LINKS (GL) est l'une 
des principales organisations de 
défense des droits des femmes 
d'Afrique australe, dont le travail a 
été largement salué par l'ensemble 
du continent. GL a son siège à 
Johannesburg, en Afrique du Sud, 
et des bureaux dans dix pays de la 
Communauté de développement 
de l'Afrique australe (SADC).

Cet événement parallèle portera sur 
le baromètre #VoiceandChoice 2019. 
La manifestation parallèle permettra 
de présenter les conclusions du 
baromètre #VoiceandChoice de 
2019 et donnera l'occasion à des 
représentants sélectionnés de 
l'Alliance SADC et à leurs partenaires 
de partager leurs expériences 
nationales en matière de lois et de 
politiques relatives aux droits à la 
santé en matière de santé sexuelle et 
reproductive (SDSR), de programmes 
et de campagnes en relation avec les 
résultats du baromètre.

Arcadia 1 
au Le 
Grande 
Centre

7 La 4ème 
révolution 
industrielle et 
l'apocalypse 
du travail. 
Comment 
rester 
pertinente?
 

RACHEL SIBANDE est une experte 
en technologie du Malawi, une 
informaticienne, une éducatrice en 
STEM, une entrepreneure sociale 
et une innovatrice. Elle est la 
fondatrice et directrice du premier 
pôle d'innovation et incubateur du 
Malawi, destinée aux nouvelles 
entreprises, aux entrepreneurs 
et aux innovateurs, mHub . Elle 
est une entrepreneure dans les 
domaines de la technologie et de 
l’énergie. Outre le centre, Rachel 
est présidente de Girl Effect 
Malawi et membre du conseil 
d'administration de GiveDirectly 
Malawi.

Dans un monde où l'automatisation 
numérique traverse tous les secteurs 
à un rythme exponentiel. les emplois 
humains sont en danger. Les 
chercheurs estiment que plus de 47% 
des emplois seront automatisés d'ici 
2034. 
Nous avons récemment vu des 
entreprises réduire considérablement 
leurs effectifs en personnel, en 
optant pour la précision et la qualité 
inhérentes à l'automatisation. Les 
futurologues numériques prédisent 
que l'automatisation recoupera 
même les domaines plus traditionnels 
auparavant considérés comme moins 
susceptibles d'être automatisés, 
tels que le droit, la restauration, la 
construction et la médecine, pour 
n'en citer que quelques-uns. 
Cependant, il a également été établi 
que tous les emplois humains ne 
peuvent pas être supprimés. 

King Shaka 
au Domestic 
Centre
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MERCREDI, 06 NOVEMBRE 2019, 14H00 - 17H00 
N° Sujet Animé par Description Lieu

7 La 4ème 
révolution 
industrielle et 
l'apocalypse 
du travail. 
Comment 
rester 
pertinente? 
(suite)

Il y a des traits humains et des 
compétences persistantes tels que 
l'empathie, la négociation et l'intuition 
que l'automatisation peut ne pas 
offrir. Comment rester pertinents 
dans un monde où l'automatisation 
remplace rapidement les emplois 
humains?

8 Atelier de 
codage 

L' UNIVERSITÉ DE 
JOHANNESBURG est une 
université publique située à 
Johannesburg, en Afrique du Sud.

Démonstration pratique de la 
manière dont la pensée abstraite 
peut être appliquée pour obtenir 
différentes fonctionnalités sur les 
téléphones mobiles, les ordinateurs 
et les appareils intelligents, et de la 
manière dont le codage est effectué. 
En quoi cela peut-il être utile pour 
améliorer la vie des femmes sur le 
continent, en leur facilitant la tâche  
de vaquer à leurs occupations 
quotidiennes. 

Arcadia 2  
au Le 
Grande 
Centre

9 Atténuation, 
adaptation et 
résilience face 
au changement 
climatique
Documentaire: 
Plastic ocean

Il y aura une discussion facilitée 
après le documentaire. 
 
Animée par: à confirmer

Le plastique et la pollution ont un 
impact négatif sur notre vie. Les 
délégués découvriront les tâches 
quotidiennes qui ont des effets à 
court, moyen et long termes sur 
la santé de nos océans et de nos 
plans d'eau, ainsi que leur impact 
sur la pauvreté et les moyens de 
subsistance dans les villes et les 
villages.

Arcadia 3 
au Le 
Grande 
Centre

10 Mutilation 
génitale 
féminine (MGF)
Documentaire: 
Jaha’s Promise 
(Gambie)

Il y aura une discussion facilitée 
après le documentaire. 
 
Facilitateur: à confirmer

Jaha Dukureh était un bébé lorsqu'elle 
a été soumise à une mutilation 
génitale féminine. Quand elle avait 
15 ans, elle a été emmenée à New 
York pour épouser un homme de 45 
ans qu'elle n'avait jamais rencontré 
auparavant. Une décennie plus tard, 
Jaha est retournée dans sa Gambie 
natale, en Afrique occidentale, pour 
demander à sa famille et à sa société 
de mettre fin aux pratiques qui ont 
presque ruiné sa vie. Plein de drames 
bruts de conflits personnels, familiaux, 
religieux et politiques, "Jaha's 
Promise" est un récit extraordinaire de 
changement individuel et social.

Silverwood 
au Le 
Grande 
Centre
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1 Révision Beijing 
+25

FEMNET, également appelé 
réseau de développement 
et de communication des 
femmes africaines, est une 
organisation créée en 1988 pour 
promouvoir le développement 
des femmes en Afrique. 
FEMNET aide les organisations 
non gouvernementales à 
partager des informations 
et des approches sur le 
développement des femmes, 
l'égalité et d'autres droits 
humains.

Une analyse enracinée dans de 
profonds principes féministes 
panafricains et commentée, nous 
expliquant comment nous pouvons 
collectivement rallumer l'incendie 
de Beijing alors que nous nous 
préparons pour la révision 
mondiale du 25e anniversaire du 
Programme d'action de Beijing. 

OR Tambo 
Centre 
(Salle plénière) 

2 Futurisme africain
Film: Afronauts 
(Ghana)

AIMÉE GRATIA ILIBAGIZA 
MUTABAZI est une jeune 
féministe passionnée par le 
futurisme africain. Elle est 
candidate à la maîtrise des 
arts en anthropologie à l' 
Université de Wits et ses intérêts 
académiques comprennent 
la reconstruction de l' identité 
parmi les réfugiés rwandais 
qui vivent et ont grandi en exil. 
Gratia fait partie de la première 
cohorte du Zanele Mbeki Fellow, 
un programme de leadership 
féministe africain. 

futurisme africain du point de vue 
de la jeunesse panafricaine.

*Film mis à disposition par 
MUICA- Otro Sur (Vitrine itinérant 
de cinéma africain - Échantillon 
itinérant de films africains)

Auditorium à 
l’International 
Centre

3 La lutte pour  
le respect des 
droits LBTQI+ 
en Afrique
 

LA COALITION OF AFRICAN 
LESBIANS (CAL) est un 
réseau féministe, activiste et 
panafricain de 14 organisations 
réparties dans 10 pays d’Afrique 
subsaharienne, qui se consacre 
à la promotion de la liberté, 
de la justice et de l’autonomie 
corporelle de toutes les femmes 
du continent africain et au-
delà. Elles se sont engagées 
à sensibiliser et à renforcer le 
militantisme et le leadership 
des femmes lesbiennes sur 
la sexualité et le genre et ses 
intersections avec un large 
éventail de réalités vécues.

Une description et une 
présentation des stratégies 
d'activisme mises en œuvre par la 
coalition des lesbiennes africaines 
à travers le continent. Certains de 
leurs témoignages et stratégies 
d'adaptation seront partagés avec 
les délégués. 

Cedarwood à 
l'Atrium Centre
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4 Atelier de 
formation en 
cybersécurité
 

CISCO est le leader mondial de 
l'informatique et des réseaux. 
Nous aidons les entreprises 
de toutes tailles à transformer 
la manière dont les gens se 
connectent, communiquent et 
collaborent.

Les informations et les données 
sont des ressources précieuses 
pour l’identification et les 
transactions. Le vol d'identité et 
le vol de données peuvent avoir 
des effets dévastateurs sur la vie 
d'un individu. Au cours de cette 
session, les délégués acquerront 
des compétences pour protéger 
leur identité et disposeront d’une 
empreinte virtuelle sécurisée. 

King Shaka 
au Domestic 
Centre

5 Le dialogue 
comme outil de 
médiation et de 
maintien de la 
paix

TLE CENTRE AFRICAIN 
POUR LA RÉSOLUTION 
CONSTRUCTIVE DES 
DIFFÉRENDS (ACCORD) is 
a est une organisation de la 
société civile qui œuvre dans 
toute l'Afrique pour apporter des 
solutions africaines créatives 
aux défis posés par les conflits 
sur le continent. Son principal 
objectif est d'influencer les 
développements politiques 
en mettant au premier plan 
la résolution des conflits, le 
dialogue et le développement 
institutionnel, en tant 
qu'alternative à la violence 
armée et aux conflits prolongés.

Une démonstration pratique du 
dialogue en tant qu’instrument 
de maintien de la paix et de 
règlement des différends 
dans les zones urbaines et 
rurales bénéficiera d’une vue 
panoramique incluant les situations 
de conflit armé et non armé. 

Yellowwood à 
l’Atrium Centre 

6 Femmes et droits 
fonciers 

DOO APHANE est la fondatrice 
de Women for Women 
Development Consultancy. Elle 
est avocate swazie et militante 
des droits de la femme.Elle a 
travaillé avec de nombreuses 
organisations de défense 
des droits des femmes et des 
droits de l'homme. En 2012, 
elle a réussi à modifier la loi du 
Swaziland afin de permettre aux 
femmes mariées de posséder 
des biens en leur propre nom.

Les droits fonciers sont au 
cœur de la libération et de 
l'égalité dans les pays africains, 
car ils garantissent la création 
de richesses, la rétention et la 
transmission générationnelle. 
Un avis d'expert sur la façon de 
naviguer dans le paysage des 
droits fonciers sur le continent 
et permet aux délégués d'être 
informés sur les modalités de 
tenure et de protection juridique 
existantes.               

Arcadia 1 au Le 
Grande Centre
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7 Résilience: 
retrouver la 
tranquillité 
d'esprit et 
renforcer 
son pouvoir 
intérieur

BRAHMA KUMARIS est un 
mouvement spirituel mondial 
voué à la transformation 
personnelle et au renouveau du 
monde. Fondée en Inde en 1937, 
Brahma Kumaris s'est répandue 
dans plus de 110 pays sur tous 
les continents et a eu un impact 
considérable dans de nombreux 
secteurs en tant qu'ONG 
internationale. Cependant, leur 
véritable engagement est d'aider 
les individus à transformer leur 
vision du monde du matériel 
au spirituel. Il soutient la culture 
d’une conscience collective 
profonde de paix et de la dignité 
individuelle de chaque âme.

Le stress, l'épuisement émotionnel 
et la frustration font partie des défis 
auxquels nous sommes confrontés 
au quotidien. Grâce à des outils 
de réflexion et de méditation, vous 
pouvez apprendre à devenir plus 
auto - conscient, créer des pratiques 
qui vous aideront à calmer l'esprit et 
de construire la force intérieure.Cette 
session sera un processus interactif 
qui vous aidera à comprendre et à 
expérimenter le pouvoir de votre 
esprit et de votre cœur.
 

Cypress 
à l'Atrium 
Centre

8 La musique 
comme élément 
de paix et 
de cohésion 
sociale
Documentaire: 
Yalla Khartoum 
(Soudan)

Il y aura une discussion facilitée 
après le documentaire. 
 
Animé par: à confirmer

* Le documentaire est disponible 
avec la courtoisie de MUICA- 
Otro Sur (Échantillon itinérant 
de cinéma africain - Échantillon 
itinérant de films africains)

Au Soudan, la musique est un élément 
central de la vie quotidienne. En même 
temps, les jeunes musiciens ont du 
mal à trouver le soutien de la société 
pour poursuivre leur passion comme 
ils le souhaitent. Une organisation 
appelée " Yalla Khartoum" s’efforce de 
relever ce défi en créant des espaces 
sûrs où les jeunes artistes peuvent 
expérimenter. Ce court documentaire 
a été tourné lors d'un de leurs ateliers.

Arcadia 2 
au Le Grande 
Centre

9 Microfinance 
et modèles de 
développement 
associés: une 
approche 
holistique 
 

WDB TRUST est une ONG basée 
en Afrique du Sud qui fournit une 
microfinance de développement. 
Il relie les communautés rurales 
pauvres aux ressources de 
développement de leurs régions 
afin de les aider à sortir de la 
pauvreté. Il responsabilise les 
communautés dans ses zones 
d'opération en proposant une 
formation de développement et 
une formation aux TIC. 

L’élimination de la pauvreté revêt de 
nombreuses dimensions, mais l’accès 
au capital, la formation et les services 
sociaux sont au nombre de trois. 
Lorsque ceux-ci sont fournis sous forme 
d'une batterie de services, l'impact 
mesurable est évident. Les fiducies 
de programme de la WDB doivent 
présenter la dynamique et les défis de 
l'intégration de ces trois dimensions et 
de leurs réalisations dans leur tentative 
d'éradication de la pauvreté dans leurs 
zones d'influence.

Arcadia 3 
au Le Grande 
Centre

10 Savoir 
autochtone 
africain
 

L'  UNIVERSITÉ DE 
JOHANNESBURG  est une 
université publique située à 
Johannesburg, en Afrique du 
Sud.

Protection de la propriété intellectuelle 
pour les savoirs autochtones. 
Enquêter sur les connaissances des 
délégués sur les sujets autochtones 
(médecine, traditions orales, histoire et 
configurations sociales) 

Silverwood 
au Le Grande 
Centre
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1 Voice Out SARA CHAIR est une activiste 
sociale marocaine qui se décrit 
comme une bâtisseuse de la paix. 
Elle est une journaliste citoyenne 
de Yala, une toxicomane du 
service communautaire, une 
formatrice de jeunes et une 
poète. Elle est fascinée par 
l’interaction humaine et fascinée 
par la culture et son influence sur 
les comportements et les actions 
des individus.

J'ai une voix, mais est-ce que je 
l'utilise toujours? Quand je le fais, 
suis-je toujours entendue? Nous 
avons tous des idées et des idées 
qui façonnent notre personnalité et 
font de nous ce que nous sommes. 
Néanmoins, la plupart du temps, 
nous n'osons pas verbaliser notre 
voix intérieure. "Voice out" est un 
atelier où des personnes de tous 
âges sont invitées à s’exprimer 
ouvertement et librement sur un 
sujet donné qu’elles choisissent au 
hasard. C'est un espace accueillant 
où toutes les voix sont entendues 
car chacune d'entre elles compte.

Cypress à 
l'Atrium Centre

2 Atelier de 
sensibilisation à 
la santé sexuelle 
et reproductive
 

PINKDRIVE, est une ONG du 
secteur de la santé qui a été 
fondée sur le principe selon lequel 
« la détection précoce aidera 
à prolonger la vie ». L'objectif 
principal de PinkDrive est de 
contribuer de manière significative 
à la prévention du plus grand 
nombre possible de personnes, du 
cancer du sein, du col de l'utérus, 
de la prostate et des testicules. 
L'accent est mis principalement sur 
les citoyens qui n'ont pas accès à 
des soins raisonnables pour ces 
conditions et qui résident dans 
des zones non desservies par les 
services de santé.

Les cancers du sein et du col 
utérin provoquent des centaines 
de décès chez les femmes 
africaines. Apprendre à détecter 
les signes précoces de ces types 
de cancer peut être vital pour un 
traitement rapide qui peut sauver 
la vie. Les délégués apprendront à 
s’autoévaluer et à acquérir d’autres 
outils de prévention. 

Auditorium à 
l’International 
Centre

3 Soins personnels: 
esprit, corps, 
esprit 
Animé par: 
à confirmer

Ce qui se réalise à l’intérieur se voit 
à l’extérieur. Cette session invitera 
les délégués à réfléchir à ces trois 
dimensions, à apprendre à les 
prendre en charge et à comprendre 
comment elles se projettent dans le 
monde extérieur. La session invitera 
les délégués à les intégrer et à 
adopter une approche holistique 
de leur soi, en leur fournissant des 
soins adéquats et une conscience 
de soi suffisante, dans le but de faire 
l'expérience d'une vie plus subite et 
d'une meilleure qualité de vie.

Cedarwood à 
l'Atrium Centre
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4 Comprendre 
les styles de 
leadership 
féminin dans 
la résolution et 
la gestion des 
conflits: leçons 
apprises de 
l'Afrique centrale

WOMEN FOR CHANGE 
CAMEROON (WFAC) is est une 
organisation féministe de défense 
et de sensibilisation travaillant 
avec et pour les femmes et les 
filles dans les domaines de la 
santé sexuelle et reproductive, du 
leadership et du développement.

En luttant contre la violence 
sexiste envers les femmes et les 
filles par le biais de plaidoyers, 
de campagnes publiques, de 
campagnes de sensibilisation et de 
renforcement des capacités, nous 
connectons, soutenons et donnons 
aux femmes le pouvoir de réclamer 
leur SDSR, de renforcer leur 
leadership personnel, de gagner 
en confiance en elles-mêmes et 
de leur permettre de la voix pour 
s'exprimer sur la violence à l'égard 
des femmes et des filles.

OR Tambo 
Centre 
(Salle 
plénière) 

5 Renforcement 
de la capacité 
financière pour 
un avenir sûr

GLORIA KONO est chargée 
du commerce à la Zenith Bank 
Ghana et se passionne pour 
l'indépendance financière des 
femmes.

Les femmes africaines doivent en 
tirer parti et savoir reconnaître les 
institutions financières sûres pour 
épargner, investir et obtenir des 
crédits. Cet événement fournira aux 
femmes les outils nécessaires pour 
identifier les institutions financières 
sûres des institutions financières 
dangereuses et leur laissera une 
liste de contrôle des pratiques 
financières avisées pour accroître 
leur patrimoine. 

Yellowwood 
à l’Atrium 
Centre

6 Harcèlement 
sexuel au travail
 
 

OXFAM iest une confédération 
internationale d'organisations 
autonomes et interdépendantes 
travaillant avec des partenaires et 
des communautés locales dans 
plus de 90 pays.
Oxfam fait partie d'un mouvement 
mondial pour le changement, qui 
donne aux personnes les moyens 
de créer un avenir sûr, juste et 
exempt de pauvreté. Oxfam 
Afrique du Sud contribue à la 
recherche de solutions durables 
à l'injustice de la pauvreté. Il 
mobilise le pouvoir des personnes 
de revendiquer leurs droits 
et de participer pleinement à 
l’élaboration des décisions, des 
politiques et des processus qui 
affectent leur vie et leur permet de 
rendre des comptes, mettant au 
défi des systèmes qui perpétuent 
la pauvreté et les inégalités.

Les résultats de la recherche 
d'Oxfam sur le harcèlement 
sexuel sur le lieu de travail 
doivent être présentés, ainsi 
que les recommandations et les 
stratégies permettant aux femmes 
de connaître et de défendre leurs 
droits et leur intégrité sur le lieu de 
travail. 

Arcadia 1 
au Le Grande 
Centre
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7 La solidarité 
des femmes par 
l'entrepreneuriat
 
 

AFRICAN WOMEN INNOVATION 
& ENTREPRENEURSHIP FORUM 
(AWIEF) ist une organisation 
panafricaine d’autonomisation 
économique des femmes qui 
encourage et promeut activement 
l’innovation et l’esprit d’entreprise 
des femmes par le biais de ses 
programmes de développement, 
de ses accélérateurs et de 
ses événements de mise en 
réseau, y compris la conférence 
annuelle, l’exposition et les prix 
AWIEF. AWIEF a pour mission de 
favoriser l'inclusion économique, 
l'avancement et l'autonomisation 
des femmes en Afrique grâce au 
soutien et au développement de 
l'entrepreneuriat.

L'évènement portera sur 
l'entrepreneuriat féminin au sens 
large. AWIEF sera brièvement 
présenté sur la nécessité de 
l'autonomisation économique de la 
femme africaine, en particulier au 
niveau local; et leurs programmes 
de soutien à l'entrepreneuriat. Une 
femme entrepreneur qui réussira 
sera invitée à partager son histoire 
d’entreprise. Pour conclure, ils 
organiseront un atelier pratique 
permettant aux participants 
d’interagir et de discuter d’un sujet 
pertinent sur l’entrepreneuriat.

Arcadia 2 
au Le Grande 
Centre

8 Atelier de 
formation en 
cybersécurité

CISCO est le leader mondial de 
l'informatique et des réseaux. 
Nous aidons les entreprises 
de toutes tailles à transformer 
la manière dont les gens se 
connectent, communiquent et 
collaborent.

Les informations et les données 
sont des ressources précieuses 
pour l’identification et les 
transactions. Le vol d'identité et 
le vol de données peuvent avoir 
des effets dévastateurs sur la vie 
d'un individu. Au cours de cette 
session, les délégués acquerront 
des compétences pour protéger 
leur identité et disposeront d’une 
empreinte virtuelle sécurisée. 

King Shaka 
au Domestic 
Centre

9 Violence basée 
sur le genre 
(VBG)

#TOTALSHUTDOWN est 
un mouvement de femmes 
intersectionnel à nouveau victime 
de la violence sexiste en Afrique 
du Sud. Le 1er août 2018, des 
femmes de toute l'Afrique du 
Sud sont descendues dans la 
rue pour protester contre la 
violence sexiste et réclamer une 
plus grande responsabilisation 
du gouvernement.La femme 
a marché sous la bannière de 
#TotalShutDown avec l'intention 
de mettre l'accent sur l'ensemble 
du pays.

La violence sexiste est l’une des 
pratiques les plus répandues 
et les plus négatives dans les 
sociétés africaines. Les femmes 
sont souvent à nouveau victimes, 
éclairées au gaz et mal soutenues. 
Au lieu de placer la responsabilité 
sur les individus, il est temps que 
la violence liée à l' appartenance 
sexuelle soit considérée à 
grande échelle afin que les 
microagressions qui conduisent à 
des actes de violence sexiste et 
qui sont ancrées dans les pratiques 
quotidiennes soient détectées 
et transformées à la fois chez les 
hommes et les femmes.

Arcadia 3 
au Le Grande 
Centre



26

JEUDI, 07 NOVEMBRE 2019, 13H30 - 16H30 
N° Sujet Conservateur La description Lieu

10 Femmes écrivant 
en Afrique
 

La ASINAKUTHULA COLLECTIVE 
est un groupe d'enseignants 
et de chercheurs intéressés à 
découvrir les histoires cachées 
des femmes africaines et de 
trouver des moyens créatifs de 
faire participer les jeunes à des 
discussions significatives sur 
le passé. Asinakuthula, ce qui 
signifie que nous ne pouvons pas 
rester silencieux, provient d'une 
phrase d'un poème de l'une des 
inconnues de l'Afrique du Sud, 
littéralement des trésors, celle de 
Nontsizi Mgqwetho:
Asinakuthula umhlaba ubolile: 
Nous ne pouvons pas rester 
silencieux lorsque le monde est 
en ruine.

Une revue passionnante de la 
littérature africaine écrite par 
des femmes, une redécouverte 
historique de nos ancêtres 
littéraires, de leurs travaux, de leurs 
histoires et de l'importance de 
revisiter l'histoire, de récupérer leur 
héritage panafricain et d'honorer 
leurs souvenirs. 

Silverwood 
au Le Grande 
Centre
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LEBOGANG CHAKA

ADV. MOJANKU GUMBI

Lebogang a fondé une entreprise appelée Afro Visionary Legacy, une société 
de conseil en stratégie. Elle a acquis de l'expérience en tant que conseillère 
stratégique après avoir travaillé pour des cabinets de conseil de premier plan 
tels qu'Accenture, Deloitte et KPMG.  

Sa carrière l'a amenée à voyager dans 19 pays africains, en Australie, au Royaume-
Uni, à Dubaï et aux États-Unis. Elle siège actuellement au conseil consultatif de 
l'African Women in Energy and Power. 

Elle est titulaire d'un master en commerce international avec mention et d'une 
licence en affaires et commerce de l'Université Monash, en Australie. Elle a fait 
des études africaines pour comprendre les besoins du continent. En tant que 
conférencière, elle a partagé la scène avec la vice-présidente SE Jewel Taylor, 
l'ancienne vice-présidente SE Joice Mujuru, l'ancien président SE Mkapa, l'ancien 
président SE Marzouki, l'ancien président SE  Mbeki et l'ancien président SE  
Mohamud. Elle a représenté la région Afrique lors de l'événement Football for 

Peace avec SAR le Prince William, Duc de Cambridge.

L'avocate Gumbi est une avocate spécialiste des droits de l'homme. Elle a 
travaillé à la fois comme procureure et avocate, et compte plus de 30 ans 
d'expérience dans la pratique privée, le développement de politiques publiques 
et la résolution de conflits en Afrique.

Elle est titulaire de diplômes en droit de l'Université de Limpopo (ancienne 
Université du Nord) et de l'Université de Witswatersrand, ainsi que d'un certificat 
en plaidoirie judiciaire de l'Université du Texas à Austin.

L'avocate Gumbi a agi en tant que Chef du secrétariat d'adjudication de la 
commission électorale indépendante lors des premières élections démocratiques 
en Afrique du Sud en 1994.

Elle a été conseillère spéciale du président sud-africain Thabo Mbeki de 1999 à 
2008. De 1994 à 1999, elle a été conseillère auprès du vice-président de l'époque, 
M. Mbeki, au sein de l'administration Mandela. Pendant ce temps, elle a dirigé la 
diplomatie économique de l'Afrique du Sud, assurant une présence mondiale aux 
entreprises sud-africaines, ainsi que des initiatives de rétablissement de la paix en 
République démocratique du Congo, en Côte d'Ivoire, au Soudan, au Lesotho, en 
Somalie, dans les Balkans Moyen-Orient. Parallèlement, elle a également conseillé le 
bureau présidentiel sur des questions de politique intérieure, notamment la réforme 
du secteur de la santé local, l'expansion des opérateurs de télécommunications 
sud-africains dans le reste de l'Afrique et le monde, les réformes du secteur bancaire 
et minier.

L’avocate Gumbi siège et a siégé aux conseils d’administration de nombreuses 
sociétés, fiducies et fondations philanthropiques, notamment le Fonds Nelson 
Mandela pour les enfants, la Fondation Open Society, le Fonds politique et 
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PHUMZILE MLAMBO–NGCUKA

EDITAR OCHIENG

La secrétaire générale adjointe des Nations Unies et directrice exécutive 
d'ONU Femmes, Phumzile Mlambo-Ngcuka, a été la première femme à occuper 
le poste de vice-présidente de l'Afrique du Sud et la première présidente de 
l'Organisation nationale des femmes du Natal (NOW). 

Elle est titulaire d'une licence en sciences sociales, d'un master en philosophie et 
d'un doctorat en technologie mobile.

Ancienne directrice de la jeunesse du conseil d'administration de la Young 
Women's Christian Association (YWCA) à Genève, consultante chez Phumelela 
Services, membre du conseil d'administration de la Women's Development 
Foundation et sous-ministre au ministère du Commerce et de l'Industrie.

Elle a également créé la Fondation Umlambo, qui soutient plus de 30 écoles 
en Afrique du Sud, contribuant au développement professionnel des chefs 
d'établissement et leur donnant les moyens de sortir les apprenants du cycle de 
la pauvreté. 

Candidate parlementaire pour la communauté de Kibera à Nairobi, elle a fait du 
bénévolat au programme Young Health et a été directrice fondatrice du Centre 
féministe pour les droits à la paix et à la justice à Kibera. Elle est titulaire d'un 
diplôme en travail social de l' Université MOI.

Editar se passionne pour l'autonomisation des jeunes et pour l'éradication de 
la violence sexuelle et sexiste. Elle travaille pour éduquer les gens sur la santé 
sexuelle et les droits en matière de procréation ainsi que sur la santé en général 
par divers moyens, y compris les visites à domicile, les forums de jeunes, les 
journées de dialogue communautaire, le théâtre magnétique et les programmes 
de sensibilisation dans les écoles.

Dans le cadre de son travail, Editar a formé le Réseau des jeunes femmes de 
Kibera en tant que forum permettant aux jeunes femmes et filles de discuter 
ouvertement de leurs problèmes de santé. Elle utilise également la radio et les 
médias sociaux pour faciliter l'engagement des jeunes.

économique de l’Afrique australe, la Black Lawyers Association et la Fondation 
Thabo Mbeki.

Elle a également siégé aux conseils de l'ancienne Université du Nord (aujourd'hui 
l'Université de Limpopo) et de l'ancien Technikon du Witwatersrand (qui a fusionné 
avec l'ancienne Rand Afrikaans University en 2005 pour former l'Université de 

Johannesburg).
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BUNIE M MATLANYANE SEXWALE

FARIDA YAHYA

La vision de Bunie est de faciliter l'accès à la guérison et à la transformation 
pour les femmes victimes de violence. Dans ce cadre, elle a créé et co-fondé 
Lesaka La Basadi, un cercle de femmes solidaires qui guérit et se transforme 
consciemment, ainsi que les communautés et la planète. 

C’est un espace d’exploration du corps, de l’esprit, des émotions et de l’intérieur 
de soi où les femmes se réunissent dans le but de récupérer, de reconstruire, de 
maintenir et de prendre en main leur propre vie - leur propre être. Le rire, la danse 
et les arts piétonniers ancrent son amour.

Toutes les traces d'insolence dans ses féminismes ont été brassées dans une 
multitude de séjours à travers les pays et les continents, et accumulées au cours de 
décennies d’essais et d’erreurs, d’apprentissage et d’enseignement, de formation, 
de facilitation, de recherche et de militantisme. Elle a osé faire partie des femmes 
et des hommes, des colombes et des vautours qui ont tenté de libérer un peuple - 
et s'est presque perdue elle-même dans le même temps. Le choix est parfois une 
question d'obstination aveugle. Elle a bravé la tempête pour devenir mère de deux 
filles en exil, dont le succès dépend de la personne à qui on s'adresse.

Bunie est une apprenante à vie.

Farida Yahya est la fondatrice et PDG de Lumo Naturals, une marque de 
solutions capillaires naturelles basée à Abuja qui propose une combinaison 
de produits naturels, de techniques, de styles artistiques et d'éducation sur les 
cheveux africains ainsi que sur l'importance des cheveux naturels et sains pour 
les naturalistes.

Elle est également la fondatrice de The Brief Academy, un centre d’apprentissage 
dédié au développement et au soutien des startups appartenant à des femmes 
pour atteindre richesse et évolutivité via des formations en planification stratégique, 
réseautage, gestion financière, ventes et marketing, collaborations commerciales, 
consolidation d’équipe, branding, mise en œuvre du commerce électronique et 
efficacité opérationnelle.

En 2015, Farida a été sélectionnée comme l'un des 10 jeunes leaders à 
rencontrer Ban Ki-moon, secrétaire général de l'ONU à l'époque, pour discuter 
du développement, du changement climatique et du rôle des jeunes dans la 
promotion des objectifs de développement durable et l'accroissement de la 
dynamique et de l'appropriation. au Nigeria.

Elle est mentor de carrière pour la fondation SOS (Skills Outside School) et pour 
l'initiative « I am Nigeria », où elle conseille plus de 200 jeunes filles sur les choix 
de carrière, l'acquisition de compétences et l'éducation financière à l'aide de la 
création littéraire, d'ateliers et d'éducation par les pairs.

Farida a reçu le prix HOD du deuxième meilleur projet de recherche de 2010 
(Université de Maiduguri). Sa thèse sur l'eucalyptus a ouvert la voie à l'utilisation de 
la plante comme ressource biotechnologique et à la manière dont elle peut être 
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exploitée comme biocarburant. Cela a été une révélation pour sa faculté et a été 
utilisé comme terrain pour explorer la production d'énergie verte au Nigeria.

Farida a reçu le prix I Am Nigeria Award 2017 pour la responsabilité sociale des 
entreprises. Elle a également été reconnue comme l'une des 50 femmes les plus 
influentes du Nord par le groupe des fondatrices et a également été nommée dans 
la liste des personnes de Arewa 100 en 2016 par Arewa History.

Elle est titulaire d'une licence scientifique en biochimie de l'Université de Maiduguri 
et est également l'auteur de « Redefining Beautiful », un livre qui décrit le parcours 
de Farida dans le monde des soins capillaires naturels, les leçons qu'elle a 
apprises et les stratégies commerciales qu'elle a utilisées auparavant pour faire 
grandir son entreprise et qui constitue une mine de ressources pour les aspirants 
et les propriétaires d’entreprise existants dans ce créneau cherchant à atteindre 
l’extensibilité et à éviter les nombreux pièges auxquels elle a été confrontée lors de 
la croissance de son entreprise.

WINNIE BYANYIMA

Winnie est la nouvelle directrice exécutive de l’ONUSIDA et l’ancienne directrice 
exécutive d’Oxfam International. Elle est chef de file en matière de droits des 
femmes, de gouvernance démocratique et de consolidation de la paix. Elle a passé 
onze ans au Parlement ougandais et a été membre de la Commission de l'Union 
africaine et directrice du programme Genre et développement du Programme des 
Nations Unies pour le développement. 

Elle a cofondé l'Alliance mondiale contre le genre et le climat, composée de 60 
organisations de la société civile et d'organisations bilatérales et multilatérales, 
et présidé un groupe de travail des Nations Unies sur les aspects des objectifs de 
développement du Millénaire relatifs au genre, ainsi que sur le changement climatique.

Née en Ouganda, Mme Byanyima a été élue pour trois mandats et a passé onze 
ans au Parlement ougandais. Elle a dirigé le premier caucus parlementaire des 
femmes en Ouganda, défendant des dispositions novatrices relatives à l'égalité des 
sexes dans la constitution d'après-conflit de 1995 du comté. Experte mondialement 
reconnue en matière de droits des femmes, elle a fondé l'organisation du Forum 
pour les femmes dans la démocratie (FOWODE), une organisation de la société civile 
toujours florissante. Elle a été membre de la Commission de l'Union africaine et 
directrice du Programme de développement des Nations Unies pour les femmes et 
le développement. 

Mme Byanyima est signataire de l'accord de paix signé par son pays en 1985 et a 
contribué à promouvoir et à soutenir la participation des femmes aux processus de 
paix au Rwanda, en Afrique du Sud, au Burundi, au Soudan et dans d'autres pays 
sortant d'un conflit.

Elle a siégé à de nombreux conseils et commissions internationaux, notamment la 
Fondation africaine pour le renforcement des capacités et le Centre international de 
recherche sur les femmes. 

Elle est titulaire d'un master scientifique en génie mécanique, conservation de 
l’énergie et environnement (Université de Cranfield), ainsi qu’une licence scientifique 
en génie aéronautique (Université de Manchester).
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KASHA NABAGESERA

FADUMO DAYIB 

Kasha Jacqueline Nabagesera est née en 1980 et a étudié pour devenir 
comptable. Ayant ouvertement vécu comme une lesbienne toute sa vie, elle a 
presque été renvoyée de l'université en 2002 pour son identité sexuelle. 

Cet incident l'a motivée à devenir une militante des droits de l'homme. Après avoir 
suivi des cours de droit sur les droits de l'homme et effectué un stage auprès d'une 
organisation LGBTI sud-africaine, Nabagesera a fondé l'ONG Freedom and Roam 
Uganda (FARUG) en 2003. FARUG défend et milite en faveur d'un changement 
de législation discriminatoire, recherche et documente les violations des droits 
de l'homme, partage des informations pour sensibiliser la communauté LGBTI et 
l'ensemble de la population aux questions d'orientation sexuelle et d'identité de 
genre, et s'organise au niveau local pour autonomiser et mobiliser la communauté 
LGBTI. faire valoir leurs droits et mener une vie saine. Après 10 ans de leadership, 
Nabagesera a quitté ses fonctions de directrice exécutive de FARUG en 2013, 
concentrant ses efforts sur le renforcement de la communauté et le plaidoyer.

Bien qu’elle ait été arrêtée, attaquée et harcelée, Nabagesera persiste dans 
son plaidoyer. À la suite de sévères représailles, la plupart des militants LGBTI 
ougandais ont été tués ou se sont enfuis, laissant Nabagesera parmi les rares 
membres influents du mouvement ougandais LGBTI vivant dans le pays. 
Nabagesera était chargée de mettre en place une « équipe de sécurité » capable 

de réagir rapidement aux violations des droits de l'homme et aux arrestations 
arbitraires de personnes LGBTI, ainsi que de fournir un soutien juridique et 
une solidarité aux victimes.

L'histoire de détermination, de courage et de triomphe de Fadumo face à 
l'adversité a inspiré des milliers de personnes. Adolescente ayant moins de 
cinq ans d'école primaire et secondaire, Fadumo s'est persuadée de monter 
à bord d'un des derniers avions à quitter Mogadiscio, en Somalie, lorsque la 
guerre civile a éclaté au début des années 90. 

Fadumo a été l'instigatrice d'un changement social et a développé les 
compétences nécessaires pour concrétiser sa vision de la Somalie, et plus 
généralement de l'Afrique, depuis des décennies. Elle est une professionnelle du 
développement international avec plus de 16 ans d'expérience dans la prestation 
de programmes qui ont abouti à l'offre de services de santé publique, à l'égalité 
des sexes et à l'élargissement de l'accès aux opportunités économiques et aux 
moyens de subsistance durables pour les jeunes hommes et femmes d'Afrique, 
d'Europe et d'Asie Pacifique. L’expérience professionnelle comprend les fonctions 
de directrice de pays d’ONU Femmes pour la Somalie, conseillère exécutive du 
groupe Barona - Finlande, spécialiste de programme de l'UNICEF au Libéria, aux 
Fidji, au Kenya et en Somalie.

En septembre 2014, elle a déclaré son ambition de se présenter à la présidence 
somalienne lors des premières élections démocratiques organisées dans le 
pays depuis 1967. Alors qu'elle se considère elle-même une rêveuse, l'histoire a 
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montré que le changement politique et social important commence souvent par 
un rêve et une vision pour le changement. Le chemin qu'elle a choisi a toujours 
été tracé avec risque et danger. Mais sa survie en tant que femme qui, comme 
beaucoup d’autres en Somalie, a enduré le déplacement, les mutilations génitales 
et la pauvreté, lui donne la confiance dont elle a besoin pour poursuivre sa vision 
d’une Somalie pacifique et prospère. Fadumo a renoncé à sa candidature à la 
présidentielle en 2016 en invoquant principalement la corruption, l'intimidation et 
la fraude électorale.

Elle est boursière Mason 2015 à la John F. Kennedy School où elle a obtenu 
un master en administration publique et un doctorat à l'Université d'Helsinki, où 
elle étudie les problèmes liés au climat, à la paix et à la sécurité dans la Corne 
de l'Afrique. Fadumo a reçu en 2013 les prestigieuses bourses d'études de la 
Fondation Kone, Féministe de l'année 2014 et Femme africaine de l'année 2016. 
Selon le sondage sur la réputation, elle figure parmi les 100 Africains les plus 
réputés en 2018.

TSITSI MASIYIWA

Mme Tsitsi Masiyiwa est une philanthrope et une entrepreneuse sociale vouée 
à l'autonomisation des jeunes en Afrique avec des opportunités d'éducation et 
l'accès à la technologie. 

Au cours des vingt dernières années, la Higherlife Foundation, fondée par 
Masiyiwa et son mari, Strive Masiyiwa, a directement et indirectement soutenu 
l'éducation de plus de 250 000 étudiants vulnérables et extrêmement talentueux 
au Zimbabwe, au Burundi et au Lesotho.

Animée par sa passion pour la technologie et l'innovation, Masiyiwa a développé 
une plateforme d'apprentissage intelligente en ligne, Ruzivo Digital Learning, qui 
offre de nombreuses opportunités d'apprentissage aux étudiants. Ruzivo propose 
un contenu de haute qualité pour les écoles primaires et secondaires, aligné sur 
les programmes nationaux. Chaque mois, des milliers d'étudiants accèdent à la 
plate-forme Ruzivo dans des centres d'apprentissage équipés de technologies de 
l'information et de la communication (TIC) et établis par la Higherlife Foundation à 
travers le pays.

Pour répondre aux besoins en compétences des jeunes non scolarisés, Masiyiwa 
a également cofondé le Muzinda Hub au Zimbabwe, qui exploite la technologie 
pour développer les compétences numériques, fournir un mentorat en entreprise 
et garantir des emplois à ses stagiaires.

En 2016, le Morehouse College d'Atlanta, en Géorgie, a décerné à Masiyiwa un 
doctorat en lettres humaines, en reconnaissance des formidables opportunités 
qu'elle continue de fournir aux enfants africains vulnérables et talentueux. Elle 
siège aux conseils d'administration de PATH et du fonds END, est un membre 
fondateur du Forum africain de la philanthropie et, avec son mari, fait partie du 
Giving Pledge.
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CICILIA SAAYIOI WUAPARI 

DIAKHOUMBA GASSAMA

Cicilia est la ministre de l'Éducation, de la Jeunesse, du Genre et des Services 
sociaux au Kenya, poste dans lequel elle a été nommée en 2017. Elle est une 
enseignante formée et détient un master en éducation. 

Elle a reçu une éducation humble Maa et a été témoin de pratiques discriminatoires 
à l'égard des filles lorsqu'elle a grandi. Ce facteur a influencé sa passion et son 
engagement à lutter contre la violence basée sur le genre et est passionnée par 
l'éducation des filles et la fin du mariage des enfants dans la communauté masaï.

Diakhoumba est une défenseure féministe des droits fondamentaux anti-MGF, 
elle-même survivante de cette violation, qui s'est activement engagée dans 
des espaces tels que le Conseil des femmes sénégalaises, le Forum féministe 
africain, AWID, FEMNET et le Centre de recherche et de soutien pour des 
alternatives de développement. 

Coordinatrice régionale de l'activisme et de la jeunesse pour l'Afrique chez 
Amnesty International, elle est vice-présidente sortante du Réseau national des 
jeunes femmes leaders du Sénégal et compte plus de 15 ans d'expérience au 
service d'organisations intergouvernementales en Afrique, en Europe, à New 
York, en Asie et en Pacifique, y compris le Tribunal pénal international des Nations 
Unies pour le Rwanda, la Commission de l'Union africaine, UNIFEM/UNWomen et 
le PNUD. Elle a suivi de près et participé aux processus intergouvernementaux sur 
la santé et les droits sexuels et reproductifs, les droits humains, l'égalité des sexes, 
la gouvernance démocratique inclusive et le développement durable (tels que la 
CIPD +, Beijing +, Rio + 20, les OMD, post 2015, ODD).

Diakhoumba est titulaire d'un master en droit international et des droits de 
l'homme de l'Université Western Cape à Cape Town, en Afrique du Sud, et d'un 
master en droit international et européen de l'Université d'Aix Marseille III à Aix-
en-Provence, en France. Féministe panafropolitaine passionnée, résistante à 
la guerre et défenseure des droits humains, elle parle couramment le français, 
l'anglais et l'espagnol. C'est une ressortissante sénégalaise qui aime la planète, 
les enfants et les rires.
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PROFESSOR CHERYL HENDRICKS

AMBASSADOR LIBERATA MULAMULA

Cheryl Hendricks est directrice exécutive de l'Institut africain d'Afrique du Sud 
(AISA) au Conseil de la recherche en sciences humaines. Avant de rejoindre 
AISA, elle était chef du département de politique et de relations internationales 
à l'Université de Johannesburg.

Elle a également été chercheuse principale à l'Institute for Security Studies du 
programme de gestion des conflits et de consolidation de la paix, où elle s'est 
concentrée sur les questions relatives aux femmes, à la paix, à la sécurité et à la 
gouvernance du secteur de la sécurité. Elle a également travaillé à l'Institut pour la 
justice et la réconciliation, au Centre pour la résolution des conflits et a enseigné 
pendant plusieurs années au département d'études politiques de l'Université de 
Western Cape. Elle est titulaire d'un doctorat en relations gouvernementales et 
internationales de l'Université de Caroline du Sud et d'une maîtrise en études de 
l'Afrique australe de l'Université de York.

L'Ambassadrice Mulamula (retraitée) de Tanzanie est actuellement professeure 
invitée et directrice associée à l'Institut des études africaines de l'Université 
George Washington. Elle enseigne la Femme et le Leadership en Afrique, ainsi 
que le « rôle de la diplomatie multilatérale et de conférence dans la politique 
mondiale ». Elle est également présidente de Good Government Africa (GGA) 
- USA.

Diplomate de carrière avec 35 ans d'expérience, elle a été la première femme 
secrétaire permanente du ministère tanzanien des Affaires étrangères en 
coopération internationale et à divers titres au sein de missions diplomatiques 
tanzaniennes à l'étranger, notamment en qualité d'ambassadrice aux États-Unis et 
au Mexique. Elle a également été conseillère diplomatique principale de l'ancien 
président de la Tanzanie, Jakaya Mrisho Kikwete, avant de prendre sa retraite  
en 2016. 

Elle a été la première secrétaire exécutive de la Conférence internationale sur la 
région Afrique des Grands Lacs pour la paix, la stabilité et le développement, avec 
son siège à Bujumbura, au Burundi, couvrant 12 pays sortant d'un conflit et d'autres 
pays de la région: Angola, Burundi, RCA, République du Congo, RDC, Kenya, 
Rwanda, Sud-Soudan, Soudan, Tanzanie, Ouganda et Zambie.

Elle a participé à de nombreux forums pour la paix, notamment la Global Action 
Against Mass Mass Atrocity Crimes, la Commission de consolidation de la paix de 
l'ONU et les retraites de haut niveau de l'Union africaine sur la promotion de la paix, 
de la sécurité et de la stabilité en Afrique.

L’Ambassadrice Mulamula est membre de divers conseils, dont le Groupe consultatif 
du Secrétaire général de l’ONU sur le Fonds pour la consolidation de la paix, le 
Comité directeur du Forum des femmes africaines dirigeantes, le Comité consultatif 
de la Plateforme des femmes du cadre de paix, de sécurité et de coopération pour 
la RDC et la région, et membre du réseau de médiation pour la paix des femmes de 
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PRATIBA DAYA

AVRIL ANDREWS

Cette yogi renommée a acquis plus de 30 ans d'expérience en tant que 
conférencière, présentatrice et facilitatrice. Elle est la coordinatrice du 
programme Brahma Kumaris en Afrique du Sud.

Le Brahma Kumaris est un mouvement spirituel mondial décrit comme une « famille 
arc-en-ciel » d'individus du monde entier, de tous les horizons. Engagés à aider les 
gens à redécouvrir leur valeur intrinsèque et à renouer avec leur spiritualité, ils les 
encouragent à vivre selon leurs valeurs, leur vision et leur but les plus élevés. 

Ils sont fermement convaincus que cet engagement à se transformer en soi créera 
la paix et un monde meilleur pour tous.

Avril Andrews est la fondatrice de Moms Move for Justice, une organisation qui 
aide les mères victimes de violence liée aux gangs. Son fils a été tué à la suite 
de violences entre gangs au Cap. 

Elle est actuellement directrice de la fondation Alcardo Andrews et elle est devenue 
un roc pour les mères, non seulement dans sa communauté, mais également dans 
les régions du Cap où la violence des gangs sévit.

Moms Move for Justice aide non seulement à soutenir les mères de famille victimes 
de la violence d'un gang, mais milite activement en faveur de la fin de la violence 
des gangs au Cap. Andrews et Moms Move for Justice se sont récemment rendus 
au Parlement pour demander au gouvernement de prendre au sérieux leurs 
préoccupations concernant la violence des gangs.

Andrews pense qu'il est important que les mères manifestent leur soutien aux 
autres mères pour les aider à faire cesser la violence générationnelle.

la région des Grands Lacs, du Conseil des surveillants de l'école de diplomatie de 
l'Université de Seton Hall et de l'Institut de prévention du génocide et des atrocités 
de masse de l'Université de Binghamton, parmi tant d'autres. 

Elle est récipiendaire du prix 2015 de l'Ordre de la République-Unie de Tanzanie 
pour son service public distingué et a reçu le prix de reconnaissance du service 2018 
de la Elliott School of International Affairs pour ses performances exceptionnelles et 
ses contributions en tant que directeur par intérim de l'Institute for African Studies.
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OBIAGELI (OBY) EZEKWESILI

Oby Ezekwesili est un comptable agréé nigérian de l'État d'Anambra. 
Cofondatrice de Transparency International, elle était l'un des pionniers de la 
direction de l'organisme mondial de lutte contre la corruption basé à Berlin, en 
Allemagne. 

Elle a occupé les postes de ministre fédérale des Minéraux solides, puis de ministre 
fédérale de l'Education lors du second mandat d'Olusegun Obasanjo. Depuis lors, 
elle a occupé le poste de vice-présidente de la division Afrique de la Banque 
mondiale de mai 2007 à mai 2012 et a été nominée en 2018 pour le prix Nobel de 
la paix pour son travail en matière de transparence dans le secteur de l'extraction.

Elle a siégé aux conseils d'administration de Bharti Airtel, du Fonds mondial pour la 
nature (WWF), de la School of Public Policy de la Central European University, de la 
School of Government and Policy de Harold Hartog, du nouveau magazine African 
et du Center for Global Leadership de la Tufts University.

En mai 2012, Ezekwesili a reçu un doctorat honorifique en sciences (DSC) de 
l'Université d'agriculture d'Abeokuta au Nigéria. Elle a été sélectionnée comme l'une 
des 100 femmes de la BBC en 2013 et 2014.

À la suite de l'enlèvement de près de 300 filles principalement chrétiennes à 
Chibok par le groupe militant islamiste Boko Haram, Oby a utilisé le groupe de 
défense des droits Bring Back Our Girls (BBOG) pour attirer l'attention du monde sur 
le sort tragique de toutes les personnes enlevées par Les terroristes de la guerre du 
Nigeria ont ravagé la région du nord-est. Ezekwesili a joué un rôle déterminant dans 
le lancement viral de la campagne #BringBackOurGirls sur les médias sociaux, qui 
a connu une tendance internationale. Le 23 avril, lors de la cérémonie d'ouverture 
d'un événement de l' UNESCO célébrant la ville de Port Harcourt en tant que capitale 
mondiale du livre 2014, Ezekwesili a exhorté les Nigérians à ne pas simplement 
tweeter, mais à participer activement aux efforts visant à "ramener nos filles".

En mars 2019, Ezekwesili a remporté le prix Forbes Woman Africa Social Influencer 
pour ses efforts consacrés à la campagne #BringBackOurGirls sur les médias 
sociaux.
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ALAA SALAH

HAJAR AL – SHARIF

Alaa Salah, étudiante en génie et en architecture à la Sudan International 
University, est une femme qui est devenue le symbole des manifestations au 
Soudan après avoir été photographiée chantant au sommet d'une voiture lors 
d'une manifestation contre le président Omar al-Bashir. 

Elle a signalé avoir reçu des menaces de mort depuis que son image est devenue 
virale.

Elle a déclaré: « Je suis très heureuse que ma photo informe les gens du monde 
entier de la révolution au Soudan. Depuis le début du soulèvement, je sors tous 
les jours et participe aux manifestations parce que mes parents m'ont élevée 
pour aimer notre maison. Je ne vais pas me soumettre. Ma voix ne peut pas être 
supprimée. » 

Elle a continué de recevoir des menaces de représailles pour s'être dressée 
contre Bashir et ses amis, qui ont réprimé les Soudanais et laissé le pays en ruine 
économique. Les femmes et les hommes dans une bonne mesure se sont levés et 
l'ont soutenue.

Hajar Sharif est entrée dans la sphère publique et le travail humanitaire à 
l'âge de dix-neuf ans, profondément touchée par ce qui s'est passé en Libye 
à la suite de la révolution libyenne de 2011.

Elle était cofondatrice de Together We Build à l'époque pour soutenir la transition 
pacifique et la transformation démocratique en Libye. Deux ans plus tard, elle a 
participé au projet de réseau 1325, qui regroupe plusieurs organisations de défense 
des droits de l'homme et des acteurs de la société civile dans 30 villes libyennes, 
afin de discuter des droits de l'homme. Et l'autonomisation des femmes.

Au Conseil de sécurité, Sharif a parlé de la situation en Libye et des raisons de la 
consolidation de la paix, en racontant des histoires horribles abordées par Together 
We Build. « La consolidation de la paix ne consiste pas seulement à mettre fin à la 
violence, mais également à l'éviter. Toutes les voix et les différences de la société 
libyenne sont prises en compte. Les jeunes, en particulier les filles, représentent 
une proportion énorme de la population du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord, 
leur rôle est donc très important dans la construction de la paix. »

Hajar s'attache à souligner les difficultés imposées au peuple libyen et les 
souffrances causées par le conflit armé local et l'insécurité.
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LA RÉSOLUTION 1325 DU CONSEIL 
DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES

Une base de recherche en croissance constante 
reconnaît désormais l’importance de la participation 
des femmes aux questions de paix et de sécurité pour 
parvenir à une stabilité durable. Cette reconnaissance 
découle des efforts déployés par les organisations 
internationales, les gouvernements nationaux et la 
société civile du monde entier pour mettre en place 
ce que nous connaissons désormais sous le nom de 
programme pour les femmes, la paix et la sécurité.

En 2000, le Conseil de sécurité des Nations Unies 
(CSNU) a officiellement reconnu par la création de 
la résolution 1325 la nature changeante de la guerre, 
dans laquelle les civils sont de plus en plus visés et les 
femmes continuent d'être exclues de la participation aux 
processus de paix. La résolution traite spécifiquement de 
la manière dont les conflits et les guerres ont un impact 
différent sur les femmes et les filles et reconnaît le rôle 
crucial que les femmes peuvent et jouent déjà dans les 
efforts de consolidation de la paix. La résolution 1325 du 
Conseil de sécurité affirme que les efforts en faveur de 
la paix et de la sécurité sont plus durables lorsque les 
femmes sont des partenaires égaux dans la prévention 
des conflits violents, la fourniture de l'assistance et des 
efforts de reconstruction et dans l'instauration d'une 
paix durable.

Comment est née la résolution 1325 ?

La résolution 1325 a été adoptée en raison du travail 
ardu de la société civile et des États membres de l'ONU. 
Avant son adoption, plusieurs grandes conférences 
mondiales et cadres politiques visant à faire progresser 
les droits des femmes et des filles ont été soutenus.

À partir de 1975, les Nations Unies ont convoqué des 
conférences mondiales pour promouvoir l'égalité des 
sexes sur la scène mondiale. En 1995, la quatrième 
Conférence mondiale sur les femmes a débouché sur 
la Déclaration et le Programme d'action de Beijing, 
assortis d'objectifs clés qui visaient à promouvoir le rôle 
des femmes dans le rétablissement de la paix.

Malgré ces actions importantes, les rapports 
commandités par les Nations Unies, notamment en ce qui 
concerne le maintien de la paix, ne sont généralement 
pas reconnus. La Coalition sur les femmes et la paix et la 
sécurité internationales a été formée en conséquence 
et est devenue la principale force de pression pour la 
création de la résolution 1325. En 2000, les efforts de 
la Coalition ont porté leurs fruits lorsque la Namibie a 
assumé la présidence du Conseil de sécurité et tenu une 
séance publique sur les femmes, la paix et la sécurité. 
Au cours de cette session, le Conseil de sécurité des 
Nations Unies a reconnu la nature changeante de la 
guerre dans laquelle les civils sont de plus en plus visés 
et les femmes continuent d'être exclues des processus 
de paix, ce qui a conduit à l'adoption de la résolution 
1325 du Conseil de sécurité des Nations Unies.

Quel est l'objectif de la résolution 1325?

La résolution 1325 aborde deux points principaux: 
l'impact démesuré des conflits violents et de la guerre 
sur les femmes et les filles, ainsi que le rôle crucial 
que les femmes devraient jouer et jouent déjà dans 
la prévention des conflits, la résolution des conflits, 
le rétablissement de la paix et la consolidation de la 
paix. La pleine participation et implication des femmes 

Explication de la résolution historique sur les femmes, la paix et la sécurité
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est essentielle à chaque aspect de la réalisation et 
du maintien de la paix et de la stabilité au sein d'une 
communauté. La résolution exhorte tous les acteurs à 
accroître la participation des femmes et à intégrer de plus 
une perspective sexospécifique dans tous les efforts 
de paix et de sécurité des Nations Unies. Les parties 
en conflit doivent prendre des mesures spéciales pour 
protéger les femmes et les filles de toutes les formes 
de violence sexiste, en particulier le viol et les autres 
formes de violence sexuelle particulièrement répandues 
en période de conflit violent. Chacun de ses mandats 
s'inscrit dans l'un des quatre piliers fondamentaux de la 
résolution 1325: participation, protection, prévention, et 
secours et relèvement.

Quels sont les quatre piliers de la résolution 1325?

Chacun des mandats de la résolution est lié à l'un des 
quatre piliers fondamentaux: participation, protection, 
prévention, et secours et relèvement. Chaque pilier 
apparaît ci-dessous, comme décrit dans la résolution.

Participation: préconise une participation accrue des 
femmes à tous les niveaux de la prise de décision, y 
compris dans les institutions nationales, régionales et 
internationales; dans les mécanismes de prévention, 
de gestion et de résolution des conflits; dans les 
négociations de paix; dans les opérations de paix, 

en tant que soldats, policiers et civils; et en tant que 
représentants spéciaux du secrétaire général des 
Nations unies.

Protection: appelle plus particulièrement à la protection 
des femmes et des filles contre la violence sexuelle 
et sexiste, y compris dans les situations d'urgence et 
humanitaires, comme dans les camps de réfugiés.

Prévention: appelle à améliorer les stratégies 
d'intervention en matière de prévention de la violence 
à l'égard des femmes, notamment en traduisant en 
justice les auteurs de violations du droit international; à 
renforcer les droits des femmes dans le droit national; 
et à soutenir les initiatives locales de paix des femmes 
et les processus de résolution des conflits.

Secours et relèvement: appelle à la promotion des 
mesures de secours et de relèvement pour faire face 
aux crises internationales du point de vue du genre, 
notamment en respectant la nature civile et humanitaire 
des camps de réfugiés et en prenant en compte les 
besoins des femmes et des filles lors de la conception 
de camps et de zones de réfugiés.
 
Source: Institut de la paix des États-Unis 
https://www.usip.org/gender_peacebuilding/about_
UNSCR_1325
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CHANGER LE CONTEXTE DE CONFLIT

Le monde a parcouru un long chemin dans la mise en 
place des structures, des politiques, des processus et 
des partenariats pour traiter de la paix et de la sécurité. 
En Afrique, qui a enregistré le plus grand nombre de 
guerres au cours des deux dernières décennies, nous 
constatons des progrès notables dans la résolution des 
conflits, par exemple dans le différend entre l'Éthiopie 
et l'Érythrée, les multiples conflits au Soudan et dans 
la contestation du pouvoir politique à Madagascar. 
Mais de nombreux pays ne sont toujours pas en paix 
et la population demeure incertaine: Algérie, Burkina 
Faso, République centrafricaine, Cameroun, Tchad, 
République démocratique du Congo, Égypte, Libye, 
Mali, Nigéria, Somalie, Sud-Soudan, Tunisie, Sahara 
occidental, Zimbabwe, pour en nommer quelques-uns. 
 
À l’échelle mondiale, les manifestations et les guerres, 
ainsi que les souffrances des populations, en Afghanistan, 
à Hong Kong, au Pakistan, au Liban, au Myanmar, en 
Syrie, au Yémen, en Iraq et au Venezuela ont toutes 
rayonné dans nos salons, ainsi que la montée des les 
tensions entre la Chine et les États-Unis, les États-Unis 

et l'Iran, la Russie et l'Ukraine, et des différends en mer 
de Chine méridionale. 
 
Depuis 2008, le Global Peace Index (GPI)1 a mis en 
évidence une détérioration de la paix mondiale. La 
position de l’Afrique du Sud sur cet indice est passée 
de 125 en 2018 à 127 en 2019. Dans cet indice, l'Islande 
est le pays le plus pacifique et l'Afghanistan, le moins 
pacifique. Cinq des 10 pays les moins pacifiques du 
monde se trouvent en Afrique.
 
L’insécurité découle de différentes sources, telles que : 
les relations de pouvoir globales inégales, le processus 
de désarmement, de démobilisation et de réintégration 
incomplets (DDR), la gouvernance médiocre, 
l'autoritarisme, la marginalisation, l'extrémisme violent, 
la corruption, le crime transnational, la violence liée 
aux gangs, la prolifération de petites armes légères, 
l'urbanisation et les changements démographiques 
rapides, la maladie, la pauvreté, le chômage, la 
dégradation de l'environnement, les pénuries de 
nourriture, d'eau et d'énergie, la xénophobie, l'inégalité 
des sexes, la violence sexuelle et fondée sur le genre, 
et traite des êtres humains. 
 

1 Institut pour l'économie et la paix.Global Peace Index 2019: Mesurer la paix dans un monde complexe. Sydney
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L'approche de la Sécurité humaine a identifié sept 
domaines de [d'in]sécurité: politique, économique, 
environnementale, de la santé, alimentaire, 
communautaire et personnelle. Cette insécurité se 
manifeste sous des formes variées telles que la guerre / 
le conflit armé violent, le génocide, les batailles locales, 
le banditisme, les manifestations nationales à grande 
échelle, les manifestations pour la fourniture de services 
locaux, l'oppression, la cyber-insécurité, les catastrophes 
humanitaires, la crise sanitaire, les réfugiés, l'IDPS, 
l'esclavage, l'abus des droits, et ainsi de suite.
 
À ce jour, notre approche de la gestion des conflits 
violents a été celle de la prévention, du rétablissement 
de la paix, du maintien de la paix et de la consolidation 
de la paix: c'est le Programme pour la paix. Il s’agissait 
d’un programme essentiellement centré sur les États 
dans lequel les femmes, les jeunes et la société civile 
ont été en grande partie exclus. Ces parties prenantes 
ont plaidé pour l'inclusion: un siège à la table.
 
De nombreux conflits restent non résolus, de nouveaux 
[émergent], et notre état de paix et de sécurité recule. 
Nos guerres sont plus complexes et plus violentes. De 
plus, la nature et les formes de nos contextes de conflit, 
ainsi que les acteurs impliqués, ont changé. Nous 
avons assisté à un retour à la politique de protestation 
nationale dans laquelle les femmes et les jeunes sont 
les forces dominantes. Nombre de nos conflits se 
déroulent au niveau local et impliquent des acteurs non 
étatiques (agriculteurs, éleveurs, nomades, groupes 
ethniques, milices, etc.) ou entre acteurs étatiques et 
non étatiques (groupes rebelles, extrémistes violents, 
militaires voyous), les conflits ne sont pas limités par 
des frontières nationales, plusieurs conflits se déroulent 
simultanément dans un pays et les règles de la guerre 
ne sont plus respectées, de sorte que les civils, en 
particulier les femmes et les enfants sont les cibles. 
L’extrémisme violent sur le continent est peut-être 
notre principale préoccupation en matière de sécurité. 
La rhétorique à laquelle on se réfère a été celle de la 
prévention, et la réponse prédominante a été militariste. 
Cela n'a pas diminué la menace.
 

Pathways to Peace2 ont noté qu'en 2018, nous avions 
atteint le plus grand nombre de victimes/morts au 
combat que nous ayons vu depuis 20 ans. Nous sommes 
essentiellement revenus à la hauteur du conflit que 
nous avons connu au début des années 90, lors de la 
formulation du Programme pour la paix, mais dans des 
conditions différentes. Cette situation exige que nous 
repensions nos approches de gestion des conflits et 
que nous consacrions plus d’énergie et de ressources 
à la prévention des conflits et à la construction des 
infrastructures nécessaires à une paix durable.

PRÉVENIR, GÉRER ET TRANSFORMER LES 
CONFLITS

Notre approche de la gestion des conflits repose sur 
quatre piliers, accompagné chacun d'un ensemble 
d’outils:

1. Prévention des conflits – qui consiste en une 
diplomatie préventive, des mesures de confiance, 
des missions d’enquête, un déploiement préventif 
(zones démilitarisées);

2. Établissement de la paix – médiation, négociation, 
arbitrage, sanctions;

3. Maintien de la paix  – missions de paix intégrées 
multidimensionnelles (militaires, de police et civiles)  

4. Consolidation de la paix – rapatriement des 
réfugiés, DDR, réforme du secteur de la sécurité, 
élections, promotion des droits de l'homme, 
renforcement des institutions de gouvernance, 
réforme du marché.3

La consolidation de la paix après un conflit, comme 
il était mentionné dans le Programme, n’a pas retenu 
beaucoup d’attention. Cependant, en 1995, il était 
évident que plus de la moitié des pays étaient retournés 
au conflit: la consolidation de la paix était considérée 
comme l'antidote à ce phénomène et le monde 
investissait des ressources dans cette entreprise. Au 
début, la consolidation de la paix s'est concentrée sur 
la construction d'États libéraux. Après une avalanche 
de critiques, elle s’est tournée vers la stabilité (sécurité 

2 Nations Unies et Groupe de la Banque mondiale. 2018. Pathways to Peace: Approches inclusives pour la prévention des conflits violents.  

 Washington DC.
3  Secrétaire général des Nations unies. 1992. Un agenda pour la paix: diplomatie préventive, établissement et maintien de la paix, A / 47/277 –S-24111
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4   Le défi de la consolidation de la paix: Rapport du groupe consultatif d'experts chargé de l'examen 2015 de l'architecture de consolidation de la  

 paix des Nations Unies.
5  ONU Femmes.Représentation des femmes dans les processus de paix majeurs entre 1990 et 2017. Infographie sur site web.
6  Unir nos forces pour la paix - Politique, partenariats et personnes.Rapport du Groupe de haut niveau indépendant sur les opérations de paix. 2015. 
7  Secrétaire général des Nations unies.Priorités: Prévention. https://www.un.org/sg/en/priorities/prevention.shtml

et politique). L'examen 2015 de l'ONU en matière 
de consolidation de la paix a mis en évidence les 
faiblesses de l'approche de consolidation de la paix 
à l'ONU, notamment l'incompréhension de ce qu'est 
la consolidation de la paix, l'approche en silo et le fait 
qu'elle manque de ressources et de priorités et qu'elle 
n'est souvent entreprise qu'après « les armes à feu se 
taisent.4” 

L’établissement de la paix a été largement critiqué pour 
sa nature élitiste et pour le fait qu’il s’agit souvent d’un 
processus précipité conduit par des étrangers avec la 
signature d’accords de paix selon une formule. Bon 
nombre de ces accords ne tiennent pas. Les femmes, 
bien qu’elles aient été à l’avant-garde de nombreuses 
manifestations ou des efforts humanitaires déployés 
pendant le conflit, ne représentent que 8% des 
négociateurs et moins de 3% des médiateurs à ces 
tables de la paix.5 Les dialogues nationaux, quand ils 
se produisent, sont souvent perçus comme biaisés, 
favorisant les acteurs en place (le récent dialogue au 
Cameroun en est un exemple). Les négociations dans 
lesquelles les responsables de la violence sont présents 
sont importantes pour obtenir un cessez-le-feu. Des 
dialogues nationaux plus inclusifs sont importants pour 
permettre à tous ceux qui sont touchés par les conflits 
de se faire entendre et de se faire entendre et pour 
définir une vision commune permettant à la société 
de progresser. Mais pour transformer les conflits, nous 
avons besoin de beaucoup plus de dialogues au niveau 
local, d'où proviennent souvent les conflits. C’est ici 
que la paix et la réconciliation doivent avoir lieu et être 
continuellement renforcées. 
 
Nos efforts de maintien de la paix restent faibles face 
à la violence qui se poursuit dans les régions où ils 
se trouvent. Le nombre toujours élevé de victimes fait 
ressortir la limitation du mandat de protection des civils 
qui caractérise nombre de ces missions. Le rapport du 
Groupe de haut niveau chargé d'étudier les opérations 
de paix des Nations unies en 20156 ont souligné que les 
mandats et les missions ressemblaient à des modèles 

de découpe à biscuits et qu'ils manquaient eux aussi 
de ressources et n'étaient pas suffisamment agiles 
pour s'adapter à l'évolution des conflits. Il a plaidé pour 
davantage d’accent sur la prévention des conflits.
 
En effet, le pendule a basculé en faveur de la prévention. 
L'ONU discute actuellement en grande partie du besoin 
de prévention. Le Secrétaire général des Nations Unies 
a défini quatre priorités en matière de prévention:

1. Soutenir l'élaboration et la mise en œuvre de plans 
nationaux de réduction des risques de catastrophe;

2. Donner la priorité aux alertes précoces et aux 
actions précoces en matière de prévention des 
conflits violents (grâce à des mesures telles que 
la collecte d'informations, le renforcement des 
capacités nationales en matière de facilitation et de 
dialogue et la garantie d'une capacité de réaction 
rapide par le biais de bons offices, de services de 
médiation, de crises et de consolidation de la paix);

3. Promouvoir une approche préventive des droits de 
la personne;

4. Renforcer la résilience aux chocs économiques et 
financiers externes.7

Ce changement est le bienvenu, mais va-t-il assez loin 
pour prévenir les conflits?

FAIRE TAIRE LES ARMES À FEU

En Afrique, nous nous sommes engagés à « faire taire 
les armes à feu d’ici 2020 ». Nous n'atteindrons pas cet 
objectif. En effet, nous risquons d’avoir beaucoup plus 
d’armes sur le continent qu’avant l'établissement de 
cet objectif - en grande partie à cause de la présence 
de nombreux militaires étrangers et du renforcement 
de l’armée dans la région du Sahel pour lutter contre 
l’extrémisme violent.
 
La conceptualisation originale de la manière dont nous 
devrions faire taire les armes revenait à la gouvernance 
- « le mécanisme adopté par les États et les sociétés 
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pour parvenir à des compromis collectifs concernant 
la répartition et l'allocation des ressources ».8 L'accent 
a été mis sur la participation et la représentation, le 
renforcement des capacités de l'État, les États laïques 
et tolérants, la justice et l'état de droit, la démilitarisation 
de la politique et le désarmement régional.
 
Le premier plan décennal de mise en œuvre de l'UA pour 
l'Agenda 20639 fait également clairement référence aux 
stratégies et aux instruments nécessaires pour instaurer 
la paix (Dialogues, Forces africaines en attente et de 
réaction rapide, Alerte précoce, Groupe de sages, 
éducation à la paix dans les écoles, promotion de la 
réconciliation, prise en compte du genre dans la paix et la 
sécurité programmes, développer un indice de sécurité 
humaine en Afrique, renforcer le rôle des communautés 
locales dans la défense des communautés, développer 
un centre de reconstruction post-conflit, etc.).
 
Ce n’est donc pas que nous manquons d’idées sur ce qui 
est nécessaire pour créer plus de paix et de sécurité. De 
nombreuses discussions, l'élaboration de cadres et de 
ressources ont été consacrés à cela. Cependant, nous 
nous trompons en matière de mise en œuvre - nous ne 
parvenons pas à mettre en œuvre un grand nombre de 
mesures et nous faussons la mise en œuvre. Par exemple, 
nous parlons d '« approches globales de la société » 
pour prévenir les conflits, mais nous bombardons et 
tirons et cherchons à les éliminer lorsque nous sommes 
confrontés à la réalité du conflit. Nous plaidons pour la 
paix, mais nous voulons y parvenir par la guerre. Nous 
cherchons à faire la paix et à mieux gouverner, mais 
nous livrons nos sociétés aux auteurs de guerre pour 
gouverner; nous parlons de réconciliation nationale mais 
nous répartissons le butin de l’État entre ceux qui ont 
la capacité de faire du mal. Nous ne sommes pas non 
plus assez novateurs et nos approches de la gestion 
des conflits sont encore trop centrées sur les États. Et, si 
nous ne cherchons pas à transformer des conflits - des 
comportements et des relations changeants - nous ne 
faisons que placer des aides à la baguette sur des plaies 
qui continuent à se gâter.
 

VERS UNE PAIX PLUS DURABLE 
 
Nous avons consacré beaucoup de temps, d’énergie et 
de ressources aux mécanismes de sécurité traditionnels 
- forces armées, police, contrôle des frontières, agents du 
renseignement, soldats de la paix, forces d’intervention 
rapide, etc. Ces institutions sont nécessaires pour nous 
protéger de la violence physique. Cependant, ils ne 
préviennent pas la violence et ne créent pas la paix. Ils 
sont plus souvent réactifs que proactifs.
 
Si nous voulons prévenir la violence (tant physique 
que structurelle), nous devons en atténuer les sources. 
Si nous voulons créer la paix, nous devons nous 
concentrer sur la paix. Comme nous le savons tous, 
la paix n’est pas simplement l’absence de guerre, 
c’est une transformation de nos sociétés, de nos 
communautés et de nos peuples afin que nous « 
vivions sans peur, sans besoin.10 » et dans la dignité. 
Dans cette conceptualisation, nous ne disons pas qu'il 
n'y aura pas de conflit. Il y aura toujours des conflits, 
et parce qu'il est un moteur de changement, devrait 
donc y en avoir. Cependant, les conflits ne doivent 
pas devenir violents. Pour que cela se produise, nous 
devons nous concentrer sur l'établissement de relations 
et sur la construction de structures, de processus et 
d'institutions nous permettant de gérer les conflits de 
manière non violente. Nos sociétés devraient avoir des 
formes appropriées de gouvernance, de participation 
et de représentation. Nos sociétés doivent au moins 
répondre aux besoins fondamentaux des personnes 
et atteindre de préférence un stade où nous pouvons 
avoir une opportunité et exercer un choix - c'est le 
domaine économique. 
 
La dimension sociale est importante et souvent négligée. 
Les institutions et l’état de droit, y compris les organes 
chargés de leur respect, ne sont pas suffisants pour 
créer la paix ou la sécurité. C'est en fait la dimension 
sociale - la famille (quelle que soit sa constitution), la 
communauté, la religion, les sports, les clubs, la société 
civile, etc., où les valeurs, normes et règles d'une société 

8  Khadiagala, G.2014. «Réduire au silence les armes: renforcer la gouvernance pour prévenir, gérer et résoudre les conflits en Afrique». 

 Institut international de la paix. pg 3.
9  Commission de l'Union africaine.2015. «Agenda 2063: l'Afrique que nous voulons. Premier plan de mise en œuvre décennal 2014-2023.»
10  Une définition de la paix et de la sécurité proposée par 'Funmi Olonisakin.
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sont inculquées et qui aident l'individu à s'autoréguler et 
formes d'interaction. Prévention et consolidation de la 
paix ont tendance à ignorer cet aspect et à se concentrer 
sur les dimensions de gouvernance (y compris la sécurité) 
et économique.  Se concentrer sur la dimension sociale 
nous oblige à travailler au niveau local, fondement de 
nos sociétés. Ce n'est pas un processus, nous avons 
besoin d'une attention particulière aux trois niveaux. À ce 
jour, toutefois, nous avons adopté une approche de la 
consolidation de la paix centrée sur les États, axée sur la 
gouvernance et l'économie.
 
Nous devons également investir davantage dans les 
cadres, les mécanismes, les compétences, les processus 
et les réseaux axés sur la paix et renforcer ceux-ci, et 
créer des infrastructures pour la paix aux niveaux local, 
national, régional, continental et international. Où sont 
les ministres de la paix? Où sont les brigades de la paix 
(parmi les bâtisseurs de la paix) et le Corps de la paix 
( jeunes travaillant pour la paix sur tout le continent)? 
Où sont les centres de la paix nationaux, régionaux 
et locaux? Clubs de la paix? Des dialogues de paix au 
niveau local? Si nous voulons maintenir la paix, nous 
devons construire l’architecture la permettant. 
 
Il faut que toute la société soit engagée dans la création 
de la paix. La sécurité physique est limitée aux personnes 
ayant les moyens de la violence. Ne continuons pas à 
déplorer ce que nous n’avons pas à gérer avec succès 
nos conflits et à exploiter les ressources dont nous 
disposons pour les transformer. En tant que femmes, 
nous pouvons être à l'avant-garde de cela.
 
LA CENTRALITÉ DES FEMMES POUR LA PAIX 
 
Les femmes ont élaboré le programme Femmes, paix et 
sécurité. C’est un ordre du jour qui demande en grande 
partie l’inclusion dans le Programme préétabli pour la 
paix. Les femmes ont milité pour une place à la table, 
souvent définie par la communauté internationale, 
parce que nous sommes des acteurs du conflit (artisans 
de la paix, travailleurs humanitaires, représentants du 
gouvernement, membres de mouvements rebelles, 
etc.) et victimes du conflit (réfugiés et autres). Personnes 
déplacées, esclaves sexuelles, femmes violées, 

mutilées et tuées), et parce que nous croyons que les 
accords de paix seront renforcés par notre présence. 
 
Les femmes ont formé des réseaux de médiateurs et 
formé de nombreuses femmes en tant que bâtisseurs 
de la paix, aux niveaux mondial et continental. Les 
conseillers en genre pour les missions de paix et 
les femmes soldats de la paix ont tous été formés. 
Cependant, le nombre de femmes n’a pas beaucoup 
augmenté, que ce soit pour le rétablissement ou le 
maintien de la paix.
 
Nous avons déjà noté les limites de nos processus de 
paix formels actuels. Il ne devrait donc pas y avoir trop 
d’énergie investie dans leur inclusion. Ne cherchons 
pas simplement à s’intégrer à un agenda existant, mais 
reconfigurons celui-ci dans l’intérêt de tous: soyez 
proactifs en imaginant un agenda de paix plus inclusif, 
transformateur, innovant et durable. 
 
Renforcer et consolider le travail qui a déjà jeté les 
bases de la prévention et de la consolidation de la 
paix - le travail de paix dans lequel nous nous sommes 
engagés depuis des décennies, mais que nous avons 
abandonné pour pouvoir être inclus dans les processus 
de paix plus formels. Les femmes ont créé des tables 
de paix / dialogues locaux, ont été des artisans de la 
paix et ont longtemps travaillé dans ce que l’on appelle 
ici la « dimension sociale ». C’est sur cette base, pour 
commencer, que nous avons revendiqué l’inclusion 
dans les processus de paix plus formels. 
 
Nous devrions certainement être représentés aux 
processus formels, mais l'essentiel de notre travail 
de consolidation de la paix devrait consister à créer 
l'infrastructure / architecture de paix décrite ci-dessus. 
 
Nous avons les ressources, l'expérience et les 
connaissances pour le faire.E xploitons ce que 
nous avons déjà pour pouvoir disposer de moyens 
plus holistiques et durables d’assurer la paix. Nous 
pouvons être à l'avant-garde de la prévention des 
conflits, du déploiement de bâtisseurs de la paix et de 
la transformation de nos sociétés, et ne pas déplorer 
notre exclusion, si nous reprenons l'initiative. 
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LA PLATEFORME D'ACTION DE BEIJING

En septembre 1995, 17 000 participants et 30 000 
militants non gouvernementaux se sont rassemblés à 
Beijing pour l'ouverture de la quatrième Conférence 
mondiale sur les femmes. Originaires du monde entier 
et provenant d'horizons divers, ils n'avaient qu'un seul 
objectif: l'égalité des sexes et l'autonomisation de toutes 
les femmes, partout dans le monde.

Deux semaines de débat politique ont suivi, parfois 
animé, alors que les représentants de 189 gouvernements 
élaboraient des engagements d'une portée historique. 
Les 30 000 militants non gouvernementaux ont assisté 
à un forum parallèle et ont maintenu la pression, en 
réseautant, en faisant du lobby et en conservant une 
place sur le devant de la scène médiatique mondiale .À la 
clôture de la conférence, celle-ci avait publié la Déclaration 
et la Plate-forme d'action de Beijing, qui définissaient 
un programme complet pour l'autonomisation politique 
et économique des femmes et les fondements de 
l'intégration de la dimension de genre.

La Plate-forme d’action a pris des engagements globaux 
dans 12 domaines critiques:

• Les femmes et l'environnement
• Les femmes au pouvoir et dans la prise de décision
• La petite fille
• Les femmes et l'économie  
• Les femmes et la pauvreté  
• La violence à l'égard des femmes 
• Les droits humains de la femme 
• L'éducation et formation des femmes 
• Les mécanismes institutionnels pour la promotion 

de la femme 
• Les femmes et la santé 
• Les femmes et les médias 
• Les femmes et les conflits armés 

Depuis lors, les gouvernements, la société civile 
et le public ont traduit les promesses de la Plate-

forme d’action en changements concrets dans les 
différents pays. Celles-ci ont entraîné une amélioration 
considérable de la vie des femmes. Plus de femmes et 
de filles que jamais auparavant occupent des postes 
politiques, sont protégées par des lois contre la 
violence sexiste et vivent dans le cadre de constitutions 
garantissant l'égalité des sexes. Les examens 
quinquennaux réguliers des progrès accomplis dans la 
réalisation des engagements de Beijing ont poursuivi 
sur leur lancée.

Néanmoins, la Plate-forme d’action envisageait l’égalité 
des sexes dans tous les aspects de la vie - et aucun pays 
n’a encore achevé ce programme. Les femmes gagnent 
moins que les hommes et sont plus susceptibles 
d’occuper des emplois de qualité médiocre. Un tiers 
des femmes subit des violences physiques ou sexuelles 
au cours de leur vie. Des lacunes dans les droits en 
matière de procréation et les soins de santé laissent 
chaque jour 800 femmes mourir en couches.

L’année 2020 marque le 25ème anniversaire de 
la Plate-forme d'action de Beijing, ce qui ouvre 
de nouvelles possibilités de renouer les liens, de 
renouveler l’engagement, de susciter la volonté 
politique et de mobiliser le public. De nombreux 
militants pour l’égalité des sexes et des gouvernements 
du monde entier se réuniront sur diverses plateformes 
afin d’examiner et d’évaluer la Déclaration et la Plate-
forme d’action de Beijing. L’examen comprendra une 
évaluation des problèmes actuels qui affectent la mise 
en œuvre de la Plate-forme d’action, y compris les 
domaines critiques, et célébrera et récompensera les 
succès obtenus sur la voie de l’égalité des sexes et de 
l’autonomisation des femmes.

Source: ONU Femmes: 
https://beijing20.unwomen.org/en/about 
https://www.peacewomen.org/resource/beijing-
platform-action-and-its-12-critical-areas-concern 
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PROGRAMME D'ACTION DE BEIJING ET SES 
12 DOMAINES CRITIQUES DE PRÉOCCUPATION

Les 12 domaines critiques de préoccupation du 
Programme d’action de Beijing peuvent être décomposés 
en objectifs et actions stratégiques suivants. 

A  Les femmes et la pauvreté - Le fardeau de la 
pauvreté qui pèse de plus en plus sur les femmes

A.1:  Examiner, adopter et maintenir des politiques 
macroéconomiques et des stratégies de 
développement répondant aux besoins et aux 
efforts des femmes vivant dans la pauvreté 

A.2:  Réviser les lois et les pratiques administratives 
pour garantir l'égalité des droits des femmes et 
leur accès aux ressources économiques 

A.3:  Donner aux femmes un accès aux mécanismes et 
institutions d'épargne et de crédit 

A.4:  Développer des méthodologies basées sur le 
genre et mener des recherches pour aborder la 
féminisation de la pauvreté 

B  L'éducation et la formation des femmes - 
Inégalités, et insuffisances et inégalité d'accès à 
l'éducation et à la formation

B.1:  Assurer l'égalité d'accès à l'éducation 
B.2:  Réduire l'analphabétisme chez les femmes 
B.3: Améliorer l'accès des femmes à la formation 

professionnelle, aux sciences et technologies et à 
la formation continue 

B.4:  Développer une éducation et une formation non 
discriminatoires 

B.5:  Allouer des ressources suffisantes à la mise en 
œuvre des réformes de l'éducation et surveiller sa 
mise en œuvre 

B.6:  Promouvoir l'éducation et la formation tout au long 
de la vie pour les filles et les femmes 

C  Les femmes et la santé  - Inégalités, et 
insuffisances et inégalité d'accès aux soins de 
santé et aux services connexes

C.1.  Accroître l'accès des femmes tout au long 
de leur cycle de vie à des soins de santé, à 
des informations et à des services connexes 
appropriés, abordables et de qualité 

C.2: Renforcer les programmes de prévention qui 
favorisent la santé des femmes 

C.3.  Entreprendre des initiatives sensibles au genre qui 
traitent des maladies sexuellement transmissibles, 
du VIH/sida et des problèmes de santé sexuelle et 
reproductive 

C.4.  Promouvoir la recherche et diffuser des 
informations sur la santé des femmes 

C.5.  Augmenter les ressources et surveiller le suivi 
pour la santé des femmes 

D  La violence à l'égard des femmes  
D.1.  Prendre des mesures intégrées pour prévenir et 

éliminer la violence à l'égard des femmes 
D.2.  Étudier les causes et les conséquences de la 

violence à l'égard des femmes et l'efficacité des 
mesures préventives 

D.3.  Éliminer la traite des femmes et aider les victimes 
de violences liées à la prostitution et à la traite 

E  Les femmes et les conflits armés - Les 
conséquences des conflits armés et autres 
types de conflit sur les femmes, y compris celles 
qui vivent sous occupation étrangère 

E.1.  Accroître la participation des femmes à la résolution 
des conflits aux niveaux décisionnels et protéger 
les femmes vivant dans des situations de conflit 
armé ou autre ou sous occupation étrangère 

E.2.  Réduire les dépenses militaires excessives et 
contrôler la disponibilité des armements 

E.3.  Promouvoir des formes non violentes de résolution 
des conflits et réduire le nombre de violations des 
droits de l'homme dans les situations de conflit 

E.4.  Promouvoir la contribution des femmes à la 
promotion d'une culture de la paix 

E.5.  Fournir protection, assistance et formation aux 
femmes réfugiées, aux autres femmes déplacées 
ayant besoin de protection internationale et aux 
femmes déplacées dans leur propre pays 

E.6.  Fournir une assistance aux femmes des colonies 
et des territoires non autonomes 

F  F Les femmes et l'économie - Inégalité dans 
les structures et politiques économiques, dans 
toutes les formes d'activités productives et dans 
l'accès aux ressources

F.1.  Promouvoir les droits et l'indépendance 
économiques des femmes, y compris l'accès à 
l'emploi, à des conditions de travail appropriées et 
au contrôle des ressources économiques 

Source: Women Peace - Ligue internationale de 
femmes pour la paix et la liberté https://www.
peacewomen.org/resource/beijing-platform-action-
and-its-12-critical-areas-concern
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ENGLISH

PORTUGUESE

SPANISH

KISWAHILI

ARABIC

Salut Hello

Comment ça va? How are you? 

Au revoir! Goodbye! 

Merci Thank you

Hello Olá

How are you? Como está? 

Goodbye! Adeus

Thank you Obrigada

Hello Hola

How are you? Cómo está usted?   

Goodbye! Adiós

Thank you Gracias

Hello Jambo / Hujambo / Salama

How are you? Habari gani 

Goodbye! Kwa heri / Kwa herini

Thank you Asante

Hello Marhaba

How are you? Kifak  

“Peace be Upon You” Salamo Alaykom  

Thank you اركش Šukran

SALUTATIONS UTILES 
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PARTENAIRES ET SPONSORS 

PARTENAIRES

SPONSORS
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